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CHEMINSDE FER.
CHEMIN DE FER DU GRA

   DIVISIO
Arrangements d'Hiver.

TOUS BILLETS DE RETOUR SON
T

rou DISCONTINUES.

1S et après LUNDI, le 26 JANVIER,

De convois partiront de Longueuil, comme

suit:— .

pour QUEBEC et ISLAND POND,

arrétant i toutes les Stations, d....

Pour PORTLAND, BOSTON, et les _

Stations Intermédiaires, &..... . 4.15 P.M.

DIVISIONOUEST.
CONVOI EXPRESS directe-

Leen pour TORONTO, arrêtant

aux principales stations, partira de

la Pointe St. Charles à....+.+"»- . 7.30 A.M.

Le Convoi Local pour BRO CK-

VILLE, arrêtant à toutes les Sta- ;

fions d....….POL.…++e 3.15 P.M.

PRIX A TORONTO:

Première Classe ....…........ $10.00

Seconde Classe ..…….….... .……. 5810

8.30 A.M.

On peut se procurer les Billets et toutes 1ufor-

mations relativement aux Passagers ou au Fret,

en s’adressant au Bureeu de la Compagnie du
Chemin de Fer du Grand Tronc, No. 11, Grande
Rue St. Jacques, vis-à-vis le Bureau de Poste.

S. I. BIDDER,
Gérant Général,

 

Temps épargné.

8 HEURES PLUS TOT QUE PAR TOUTE AUTRE
ROUTE, À

BOSTON, NEW-YORK, ALBANY, TROY,

Diverses Stations au-dessus de Burlington,

PAR LES

CHEMINS de FERde MONTREAL et
NEW-YORK et PLATTSBURGH

et MONTREAL,
Et les Stages de la Malle des Ftats-Unis pour
BURLINGTON,se reliant le mêmesoir avec Jes
Convois pour RUTHLAND, pour coucher.

TABLEAU DES HEURES DE DEPART.—
19 Janvier 1857,

STATIONS, HEURES.
Dépôt de la rue Bona- a

venture, Montréal. } Fart 4 10.00 a.m.

 

; Arrive à 1.00 p.m.Platisburgh ...... . Part à. 2.00 pm.

Burlington «. ...... $ Arrive à 5.00 pau.

  

t Part à. . 6.45 p.m.

   
  

 

Arrive à 9.30 pm coucheRuthlaud cee ; Anis à ap
LE LENDEMAIN.

Troy... Arrive à 10.15 a.m.
Albany .. . Arnve & 10 30 a.m.
New-York... Arrive à 3.30 pan.
Boston, ete... «Arrive à 1.30 p.m.

N. B.—Un second Convoi laisse le dit Dépôt à
4 h. pm. et arrive & Plattsburgh le même soir.

AVANTAGES:
Liaisons certaines! On ne se sauve pas des Pas-

sagers où Convois! On ne couche pas à
Rouse’s Point! ’l'emps sulñ-

sant pour les repas.
ET _

A MEILLEUR MARCHÉ QUE PAR
TOUTE AUTRE ROUTE.

LES CONVOIS ENTRE MONTRÉAL ET
LACHINE :

LAISSENT MONTREAL, |LAISSENT LACHINE,
8.00 A.M. 9.00 AM.
10.00 P.M. 11.00 PM.
4.00 P.M. 4.30 P.M.

Pour particularités s’adresser au No. 10, Place
d’Armes, et au Dépôt de la rue Bonaventure.

THOMAS R. JOHNSON,
Secrétaire C. C. F.M.N.-Y.

Mor.tréal, 24 janv. 1857. 42

 

 

 

1857, ARRANGEWEXT D'HIVER, 1857,
Chemin de fer Central du

Vermont.

PEs etaprés le Ter JANVIER 1857, les
Passagers partiront du No. 63, rue des

Commissaires, pour St. Lambert, a 3. 30 P. M.,
pour prendre le Convoi du Chemin de Fer du
Champlain pour Rouse’s Point.

Partant de Rouse’s Point à 6h. A. M. on arrive
àBoston, New-York ettoutes les places intermé-
diaires plus tôt que par toute autre route.

PourBillets ou informations s'adresser au Bu-
reau à

i PAUL MONDOU, Agent,
; 65, Rue des Commissaires, Montréal.

13 janv. 44

E. KOBLINSKI, |
CHAPELIER ST MANOHONNIER,

In Gros ef en Détail,
212, Rue Notre-Dame, 212.

E k OBLINSKI désire informer
’ . ses nombreuses pratiques

et le public qu’il à en mains un grand |
assortiment choisi de

CHAPEAUX ET CASQUES
AVEC UN

NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de toutes grandeurs et nalités, contectionnées£e printems, sous sa DIRECTION PERSON-
NELLE, des meilleurs matériaux, et d’une ma-nière qu’il est IMPOSSIBLE de SURPASSEReu cette ville, soit pour la forme oula duree. Le
tout à vendre en Gros et en Détail, aux plus bas
prix du marché.
me KOBLINSKIsaisit cote ocension pour re-

proies pes pratiques en général pour le patro-
nage libéral qua en areçu depuis qu’il a com-Mencsdos a aires, et il espère, par une STRIC-Th TTENTION et une grande PONCTUA~que mériter la continuation de la faveur pu-

Mnov, an—26

ANT, BAZINET,
Manchonnier et Chapelier,

152, RUE BLEURY,152,
Arrange et Teint les PELLETERIES.
TENT touj i èCujours en mains toutes espèces deue PELEETERIES, de’ première qualité, àp orpk que partout ailleurs.L sonnes qui ont des pelleteries à faiteindre ou arranger feront mieux de les envoyer

 

AVIS DIVERS.

ERRECET
UREAU DE LA COMPAGNIE DU
CHEMIN DE FER DE MONTREAL
ET NEW-YORK.

VIS est par le présent donné que la COM-
PAGNIE du CHEMIN de FER de

MONTREAL et NEW-YORKfera application
à la prochaine session de la Législature, pour
obtenir des Ameudements à ses Actes d’Incorpo-
ration, et des pouvoirs additionnels.
Par Ordre, THOMAS R. JOHNSON,

Secrétaire.
27janv, 5

AVIS.
VIS est par le présent donné que DAVID
RIDDLE STODART, évrivain au cachet

de sa Majesté, se propose de faire application à
la prochaine session pour un acte du parlement,
pour lui permettre de pratiquer comme Avocat
dans le Bas-Canada.

D.R.STODART,
64, rue St. Urbain.

1

 

 

DISSOLUTION DE SOCIETE,
À société qui a existé entre P.et A. JODOIN

est de ce jour DISSOUTE de consentement
mutnel. Les affaires de la dite société seront ré-
gléés par M. Pierre Jodoin.

PIERRE JODOIN,
AMABLE JODOIN, Jr,

11

AU PUBLICEN GENERAL.

MEUBLES.

VENTE DE MEUBLES NEUFS
Extremement bon marche’.

Important pour tous ceux qua ont besoin
de Bons Meubles de Ménuge à Bas
Prix, Unis et de Goût.

Le soussigné, tout en remerciant
pour les fuveurs passées, désire
avertir ses Amis et le publie qu’il se
proposed'offrir tout son Grand As-
sorturent à des prix très réduits,
désirant s’en défitre cet Hiver, afin

d’avoirde la place pourle

PLUS GRAND ET LE MEILLEUR FONDS DE
MEUBLES UNIS ct de FANTAISIE
Qui ait jamais été offert en Canada. Son Fonds
actuel consisle en toute espèce de Meubles de
Ménage, parmu lesquels on trouvera de nouveaux
patrons de Tables à Cartes, Chaises Berçeuses et
d’Aisance, qui n'ont jumais été vus à Montréal
auparavant, avec toutes sortes de Chaises Hautes
et Basses. en jone et en bois, pour Enfants, Com-
modes de Jouets, et un assortiment général de

MEUBLES DE FANTAISIE

Presentsde Noelet duJour de lan,
AVEC UN GRAND FONDS DE

SUFAS, COUCHES, TETE-A-TETE, &E.
Comme le soussigné ne choisit son Fomis que

pour des ventes privées seulement, les acheteurs
auront des effets garantis tels que représentés;
sinon ils pourront être rapportés à ses dépens. I!
fera tparquer tous ses aiticles, à prix réduit, lun-
di, le 22 couraut, et continuera à vendre à une

  

  

grande réductiontant que ce fonds durera, Comme
1OME PERRIN, tout en remerciant le publie
en général pour l’encouragement qu’il à reçu

jusqu'ici, donne avis qu’il se chargera des COL-
LECTIONSde toute espèce pour la ville,
Toute adresse laissée à son Bureau, No. 15,

Place Juaegnes Cartier, ou à sa derneure, No, 5,
rue DuSalaberry, recevra une prompte attention.

CONDITIONS TRES LIBERALES.
COME PERRIN.

9 janv. 142

AVIS AUX PROPRIETAIRES.
E Soussigué a l’honneurd’annoncer au public

qu’il se chargera, à des con:litions libérales,
deAGENCEde toute propriété et de la COL-
LECTION des LOYERS,

C. A. ROCHON,
Bureau d’Agence, Mor.tréal,

Rue Ste, Thérèse, No, t5.
aa—54

 

 

3 juin

“NOUVELLE EDITION,
PAR LES SOUSCRIPTEURS,

DL CELEBRE GALOP DE D'ALBERT,
L'Etoile du Nord,

Publication de la deuxième Édition de la

JERAUVATSA DS £1. 85043,
PAR

HAROID F. PALMER.
J, W. HERBERTET CIE,

131, Rue Notre-Dame.
17 fév. 1d

DEMENAGERENT. |
NOTE avons lhonneur d'informer nos prati-
Ï ques et le Commerce que nous avons Lrans-
porté notre Magasin d'affaires dans notre uou-
velle et spacieuse bâtisse, No. 19, RUE ST.
PIERRE, où nous avons en mains un grand
assortiment de MARCHANDISES de FANT'AI-
SIE, Veignes, Horioges, Allumettes, Miroirs et
Glaces, Seaux, Cuves, Planches à Laver,etc, ete.
que nous offrons au commerce à des conditions
aussi avantageuses que partout ailleurs.
Nous attirons aussi l’attention sur nos BALAIS

de BLE-D'INDE, fabriqués par nous-mêmes
d’une qualité supérieure de Branches vertes, que
nous vendons tnaintenant à prix réduits.

NELSON ET BUTTERS.

16jauve1 es on _fmo—1
R. GOQUERELLE,

Ingenicur Civil,

14, Rue St. Bonaventure.

OURNAISES pour I'Eau Chaude, la Vapeur,
4 et PAir Chauffé.
MANUFACTURE de COUCHETTES EN

FER a {’usage des Couvents, Cotléges, et Habi-
tations Privées, depuis 15s, jusqu’à £25,

4 déc. aa—130
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PIANOS FORTES
DF

;voirnos ARTICLES NOUVEAUX. Nous in-

i US

on épargne 2U par cent en achetant à cet établise
sement, les personnes ayant besoin de meubles
feront bien d'y aller et d’examiner avant d’ache-
ter ailleurs.

OWEN McGARVEY,
214, Rue Notre-Dame, Enseigne de la Chaise

Berceuse, Près lu Place "Armes.
aa-—51

MEUBLES NOUVEAUX,
No. 113, Rue Craig.

4 r q , + ;
S. W. ABBOTT Lk'F CI,
Où REGU, et ouvrent maintenant l’Assorti-

ment le plus étendu et le plus varié de NOU-
VEAUX MEUBLES du Canada, consistant en
Commodes en Acajou et Chêne nouveaux styles,
Quartettes. Porte-musique, Tables de coins et de

| côtés, Porte-chapeaux, Tables à piliers, Mobi-
tiers de Chambres, Chaises d’aisance et à coudre.
do de Salles, Sofas, Tête-à-Tête, Ottomans, Bu-
reaux, Ecritoites portatifs, Boîtes de fantaisie,
ete, ete.

Nous invitons nos amis et pratiques à venir

20 déc,

 

vitons aussi ceux qui n’ont jamais Visité notre
Etablissement, afin de-Jeur montrer l’Asso:timent
le plus complet, le plus fashionable et du meil-
leur goût qu’ils ont jamais vu à Montréal.

113, Rue Craig, 113.
aa—118

 
4 nov.
 

“AUX CORDONNIERS.
 

DRAP ITALIEN, Noir et Couleur
TOILE à SOULIER, Blanche et Grise
GALONS, Soie et Union
SOLE a MACHINES

Soie. .-

DRAP FLASTIQUE Since, de 3 à 3 pou-
Alpaca, ces de large,

GALON à BOTTES
ŒILLETS
CORDONS Soie et Coton.

A vendre chez
R. CAMPBELLet CIk.,

31 et 33, Rue St. François-Xavier,
16 dée. fm—134

YEDAILLEDEPREMIERECLASSE,
OUS voyons avec plaisir qu'un premier Prix

IN avec Médaille de lêre Classer a été décerné,
parles JUGES DE L’EXPOSITION DE PA-
RIS,à la Maison GALIBERT de Milhan, dont
MM. GALIRERT FRERES, Rue St. Paul, en
cette Ville, sont les Associés et les Correspon-
dants, pour la fabrication de leurs CUIRS de
VEAC, CUIRS VERNIS, MAROQUINS et
autres CUIRS fins pour la Cordonnerie, Sellerie,
ete. Les produits de cette Maison ont été bien
ustement almiréset récompensés.
MM, GALIBERT FRERES, Rue St. Paul,

(bâtisse de l’hon. Wilson) ont en main un Assorti-
ment complet de ces CUIRS renommés, dont ils
peuvent dispnser a des prix trés raisonnables et
à des conditions fort libérales. Ces Messieurs
ant aussi un bon Assortiment de VINS etd’E AU-
DE-VIE d'excellents qualité.
dfév. 7

CS AVES

 

 STODART, DUNIAM & CHICKERING,
UN ASSORTIMENT COMPLET

“EAU MINERALEDS ST. EUSTACHF.
(Source de Gra os Miraculeuse.)

. AVEC CEUX D'AUTRES oo
Facteurs renommes, |

CHEZ

NORDHEIMER, |
MARCITAND DE PIANOS,

Grande Rue St. Jacques.
23 déc. an—37

VOUVEAU MODELED
 

  
SE ps

Pianos Transpositeur en Fer
ET A

PEDALE D'EXPRESSION,
À trois cordespar Note et nouveau

système d’Agrafes.
E Nouveau Système de PIANO, inventé par

J. P. CRAIG, a pour but de protéger la
TABLE d'HARMONIE, assurer la durée de
PACCORD et résister au tirage des Cordes.
Aussi de diminner le PRIX de l’Instrument.
Tout ordre sera exécuté avec célérité.

IP. CRAIG.
No. 83, Rue Croig.

an—120

ORGUE À VENDRE.

U” shperbe ORGUEconvenable pour une pe-
tite église ou une grande chambre avec une

boîte en bois rose à vendre. S’adresser à ABNER
BROWNE, Manufacture de Piano. 33, Grande
Rue St, Jacques, où I’Orgue peut dire vu.

*4 oct,

8 sov.

 

110

DENTISTE FRANCAIS,
Dr. JOURDAIN,

126, RUE NOTRE-DAME, 326,
(Enface du Palais de Justice.) debonne heure, afin d’être mieux servies,sept.

aa—96  2 janv. aa—16

DES St YW ITT IRB)?

CELEBRES INSTRUMENTS 20%DERE
crpEsses, | JOSEPIT LAURIN,

No. 149, Rue St. Doininique, Faubourg St.
Laurent, Montreal,

AETTE FAUa été, il y a peu de terms, décou-
J verte par M, JOSEPIL LAURIN, est trés

agréable au goût, et possède des qualités curati-
ves du caractère le plus extraordinaire.

L'augmentation croissante des demandes de
cette Fau aux Sources a induit le Propriétaire à
ouvrir l'Etablissement ci-dessus pour la vente à
Montréal, et il espêre que le public, et particu-
licrement les malades, en profiteront et favorise-
ront son Etablissement en venant s'assurer des
guérisons sans nombre opérées par PEAU MI-
NERALE DE ST. EUSTACHE.
En attendant on attire leur attention sur les

lun antes—il faudrait trop d'espace pour aflonger
sa liste:—

Joseph Bonin, de St. Augustin, gnérison d’une
vue faible ; François Voyanteourt, de St, Eusta-
che, guérison de son enfant ; Feror Salais, de St.
Augustin, guérison de la fièvre ; Norbert Obe, de
St. Eustache, guérison d’une faiblesse dans l’esto-
mac ; Paul Robert, de Montréal, guérison de son
enfant d'un mal de gorge ; Antoine Charrette, de
St, Augustin, thumatisme dang le dos; J. B. Da-
genais, do do; Elize Dagenais, do. maladie des
yeux ; Vernon Catafor, de St. Fustache,do; Jos.
SL, Jean, de St. Damase, enflure du pied; Fran-
ois Denot, de St. Benoît, mal d’youx ; Jaeques

fihote, do do ; Hyacinthe Carrière, do. guérison
de la perte de la vne ; Louis Gauthier, do, rhuma-
tisme; Arménie Malatte, des Cèdres,consomp-
tion; la fetnme de Joseph Charbonneau, de St.
Eustache, do; Antoine Lahaie. do dr; Jogeph
Gauthier, de Ste. Scholastique, do ; Félicité Oui-
met, do do; Grégoire Ganthier, St. Eustache,
toux; Anne Wilsey, St. Augustin, do; Xavier
Charrette, do. faiblesse de la vue; Hyacinthe
Daoust, Montréal, 278 rue Visitation, do Maton
Cuien, do, 61, rue Cainpeau, do; Angélique La-  brèque, do, 147, rue St. Dominique, mal de tête ;
Mme. Alexis Ethier, do, 119 do, choléra; Mme.
Marcelais, 183, rue St. Constant, rhumatisme |
dans les dents ; Mme, Guillermear, 142 do, rhu-
matisme dans l’épaule ; Eustache Denot. St. a |
mase, faiblesse des youx ; Louis Larouche, effort|
et pleurésie ; Mmie, Labelle, douleur dans les jam-
bes; David Fleuri, vhuinatisme ; Edouard Vail-
laneour. do ; Mme. St. Germain, mal d’yeux ;
Pierre Pérat, appoplexie ; Mme Lanrent L'emai-
re, vomissement ; Ant. Lagarde, mal d’estamac,
et Mme Lecompte.
P.8.—Je suis prêt à amener les personnes ci-

dessus, Ainsi que plns‘le 200 autres, qui témoi-
gnevont de la vérité de ces avancés:

JOSEPH LAURIN,
an—bps—91

 

30 août.

__ LIBRAIRIES.
PORTRAIT

De Sa Grandeur Mgr.

IGNACE BOURGET; 9
FVEQUE ok MoNTREAL.

ANIFIQUE Lithggraphic représentant Su
{| Grandeur telle ÿaPelle parut à Rome, à lu

proclamation du dogini de l'Iminaculée Concep-
tion le 8 déc. 1855. fix 1s Gd. En vente chez
Z. Chapelean en face IMnouveau palais dejustice,
et chez FABRE er GRAVEL,

3¢ No. 30 Rue Si. Vincent.
17 fév. 14

’LIVRES KOUVEAUX
LES OUVRAGES SUIŸANTS DE LAMARTINE,
RECUEILLEMENTY POETIQUES, 1  

  

 

  

 

vol. 18 broché....& coon... 1
HARMONIES POR'ÉIQUES et RELI- |
GIEUSES, 1 vol. Lipehé...…. F..…….…. 19

MEDITATIONS POKTIQUES, 1 vol. 18
broché...PER 2

ŒUVRES DIVERSES 2 vols. 18broché, 2 6
NOUVELLES CONHBDENCES, 1 val

18 broché......... besace ane e 2
LA CHUTE D'UN #NGE, 2 vols. 18

broché.......... Cafe 24
LES CONFIDENCES,2 vols. 18broché. 3 6
HISTOIRE de la VOLUTION de

1848, 2 vols. 12 broedé............... Tu
HISTOIRE de Ia RESTAURATION, 8

vols. 12 broché .... 3... 00. vee... 18°09
HISTOIRE des GIRONDINS, 1 grand in

Ro broché ...….0100480sesececLe nca ee - 17 6

LES SUIVANTS PAR J. N. BOUILLY.

CONTES A MA FILLE, 2 vols, 18 bro-
Chés..…….…….….. eserves 1 6

CONSEILS A MA FILLE
brochés. ............. PARA 6

a o
o

ebrochés........e 40541 La een es 3
NAPOLEON au BIVAC, aux TUILE-
RIES et à STE HELENE, ANECDO-
TES INEDITES ete., par Emile Marco
de St. Hilaire, 1 vol. 1& broché... .

CAROLINE de LICHTFIELD, ou M§-
MOIRESd’une FAMILLE PRUSIEN-
NE, par Mme de Montolieu, 2 vols, 32
brochés............PR

ŒUVRES BARTHÉLEMY et MERY,
2 vols, 32 brochés ........... Cea 4 6
En vente chez FABRE ev GRAVEL,
29 janvies 6

10
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ABRÉÊGÉ

L'HISTOIRE DU CANADA
Depuis sa découverte jusqu'à 1840; à l’usage

des maisons d'éducation par
F. X. Gannuau,

1 vol. 12—Prix : 2s,
 

Uneremise est accordée aux maisons d'éduea-
tion, aux In tituteuis et aux Marchands.
En vente chez FABRE eT GRAVEL,

No 30, üie St. Vincent.
142

CHANGEMENT DE DOMICILE
FOUR CAUSE

D'AGRANDISSEMENT.
| Phonneur d'informer mes pratiques, et le

«J publie en générac, que je viens de transpor-
ter ma LIBRAIRIE dans la nouvelle batisse que
jai fait construire pour cet objet, en face de Ja
maison que j'ai oceupé jusqu’à ce jour.

Je profite de cet!e occasion pour offrir mes re-
mercimens à tous ceux qui m'ont honoré de leur
confinnce et encouragé de leur patronage bienveil-
lant. Pour répondre à cet encouragement, j'ai
fait une addition considérable à mon

FONDS DE LIBRAIRIE,

Qui renferme aujourd’hui, la plus grandeCollection
de LIVRES qui se trouve en Canada.

Outre les articles de Librairie, on trouvera chez
moi une grande Variété d'objets de Gout et de
Fantaisie,

9 janvier.

TELS QUE:
Jouets d'Enfants, Boîte de Toilette, Miroirs, Ta-
bles, Paniers, Vases de Fleurs, Réticule, Parfu-
meries, ete, et une foule d'articles propres à être
donnés en CADEAUX.

J. B. ROLLAND.
aa—

CELEBRES CHAMPAGNES
DE MOET & CHANDON
ULLERY, Fleur de Sillery, Impérial @achet

' Vert) et Grand Vin &Angleterre, en Pintes
et Chapines.
EAU-DE-VIE de la “ Société Centrale des

Propriétaires de Vignobles,” en bois et bouteilles,
pour laquelle les soussignés sont les seuls Agents
en Canada. Aussi, Oporto de Sandiman, très
vieux, du Port de Terrencuve ; SHERRIES de
Pemartin et de Duif, Gordon et Cie.; CLAI-
RETS.VINS DU RHIN de Buron et Guestier;
MADERES de March, ete.
A Vendre par

27 janv.

LAMOTHE ET FRÈRE,
192 et 194, Rue St. Paul

aa—h6

WHTGS
IN de FRAMBOISE.
VIN de GINGEMBRE.
Do GADELLES NUIRES.
Do SUREAU.

27 janv.
 

Po CHAMPAGNE.
Do OPORTO.
Do D'ANDALOUSIE (SHERRY).
Do MADERI.

AILE, PORTER, ¢t toufes soites de Li-
QUEURSà vendre par

R. THOMAS,
Grande Rue SL. Jacques.

2 janv. au —66

VINS! VINS!VINS!
 

100 PANIERS

VIN DE CHAMPAGNE SUPERIEUR,
G. I.. STARNES,

55, Rue St. François-Xavier,
11

A vendre par

28 oct.

    

 

Atelier de Marbre de Montreal.

WM. C. HYATT & CIE,
NT'l’honneur d'annoncer qu’ils ont en mains

à leur Atelier, a "Ancien Jeu de Pelotie,
COIN DES RUES CRAIG ct ST. PIERRE,
Un assortitnent considérable et varié de

MONUMENTS DE MARBRE
De toutes sortes et de tous prix,

Monuments Funéraires, Poteaux en Marbre et
Pierre pour Lots de Cimetière, Dessus de Tables
et Lavemains, Foyers en Marbre Noir (à aussi
bas prix que la pierre grise et bien meilleurs),
Pierre pour Régistres, Atres, cte., Pierre Libre
Américaine pour Tombes.
GRILLAGES fournis el ajustés à ordre, citous

afticlesen MARBRE ou PIERRE, à des prix

| PARTIE LITTERAIRE.

LES CHAUFFEURS.

PREMIERE PARTIE.

VIL

LE ROUGE D'AUNEAU.—(Suite.)

Jérôme et Pétronille restèrent stupé-
fuits. La défiante gouvernante,à travers
le petit guichet de lu porte, dirigea sur
les inconnus lu lumière d’une Lanter.
qu’elle tenait à lu main.
—Îls ont en effet des habits de gen-

darmes, dit-elle à son compagnon d'un
tonirrésolu ; muis peut-être n’en valeut-
ils pas mieux pour ça…
—Non, non, n’ouvrez pus, dame Pé-

8 tronille, et allons nous coucher.
Lejudas se referma.
—Si ces gens tiennent bon, dit le‘

3 | Beuu-François avec dépit, le coup est trousseau de clets qui tint dune fon
6 manque. Parle-leur, le Rouge-d’Auncau,

gl ct ne les laisse pas s'éloigner.
—Ouvrez! dit le Rouge-d’Auneuu, on-

Vrez OÙ Nous vous tierons
Muis cette menace, aulieu d’enguger

Jérômeet Pétronille à obéir, parut aug-
menter leur méfiance ; ils reprenuient

nouvelle voix haletante, commesi celui
qui parlait accourait précitamment, se fit
entendre tout-à-coup:

déjà le chemin de ka maison, quand une |

|
| vois de quoi il s'arit… On m'accuse sans |
doute d'avoir donné asile à des femmes
uristocrates qui prétendent être mues pu-

: rentes, et queje rénie ; ON Vous à induits
en erreur. Quand elles se sont présen-
tees chez moi, je les al chassees. Elles

; demeurent maintenant chez le termier
| Bermuwd, qui les n reetucilbes malgré,
moi. Vous lus reconnuîtrez fheilement:
il y en a une viville et une jeune; elles

PARLEMENT PROVINCIAL,

CONSEIL LÉGISTATIF.

Seance du 9 mars 1857.

 

Lu fautetal est pris à 3 heures.
Après lu dépusition des pétitions,
l'hou. M. Parrox donne avis d’une

motion pourfire «entendrejeudi prochain
John Falt contre le ruppel de la loi des

sont dégitisées en paysannes. : débiteurs mmsolvatiles,
— Faux ! interrompit rudement le

Rouge d'Aunenu; où sont tes clels? |
, —-Mes clefs! répéta Ladrange, qui!
,vette fois entrevit ln vérité ; que voulez-;
vous cn fire ?.…. Mnis Vous êtes done
des voleurs ? :

Des rires bravans répondirent a cette!
demande naive. Pour dissipor les dou-

ftes qui pouvaient rester tur vicil avare,

des mains peu déliecntes se ulissèrent
dans ses poches et lui enlevérent un

siunstre à ses oreilles. Alors il devint
furieux ; il poussa des cris de rages et se |
débattit avec tant de force qu'il roula

i par terre sans pouvoir se relever.
i —Voyons. lui dit le Kouge-d'Auneau
d'une voix aupérieuse, nous te connius-
sous bien, eitoyeu Indrange, et tacher-
eherais en viun à nous duper. Vues

| immensément riche ; cette maison est!
pleine d'or et d'urgent, Tu ns gagné des
trésors à finre l'usure, à acheter l'iugen-

on, à quoi pensez-vous ? V u-t-il du bon le lait est certain, n'essate pas de le nier.

Consideration des Rapposts.

A Lt sommission du rapport du cownité
des contingents,

l’hon. col. Prince suggere que ce
rapport soit nnpritue.

Quelques objections lui uyaut été fu-
tes par Phone Mo Moore et l’uruteur, il
dit que son intention n’e-t pus d’insistes
sur le sujet,

Rapport du Bibliothecaire.

l'hon. M. de Blaquière fuit motion
de Lu lectare du rapport du biblivthé-
caire.

Rapports Municipaux du Bas-Canada.

L'urateur comnumique à lu chambre
les rapports municipaux dy Bas-Canada.

Chomin de Fer du Grand Tronc.

L'hon, M. l'Encusson demande à M.
le président du Grand Prone, hon. M.
Huss, st ke compagnie se propose de de-
muanuder de nouveaux subsides nu gou-
vernentent, et si elle le fuit, à quelle

—Butor! et toi, sotte précore ! disnil-; terie des moines et des nobles émigrés; époque.
L'hon. M. Ross répoud qu'il donnern

; sens delaisser ainsi des gendarmes nu-!
tionanx, des défenseurs de lu lui et de lu
patrie, à la porte d’un boncitoyen ! Je
wai rien a eacher aux agens de la furer
publique ; on ne trouveru chez mui rien
de suspect, et mu maison puutêtre visi-
tée à toute heure.
Le jardinier etlu gouvernante vou-

lurent faire des observations, mais La-
drange leur imposa silence.

—L’imbécile! murmura le Rouge
d’Auneau.

—C'’est poltron qu'il faut dire, réplique

tant un {in matois, mais la frayeur lui
tourné la tête.

d'examiner à son tour les visiteurs. Le
Rouge d’Auneuu vit son œil gris briller
à travers le grillage, ct il dit de son ton
le plus micilleux :
—Vous passez pour un bon patriote,

citoyen, et je suis surpris que vous ré-
sistiez à la loi.
—Je ne résiste pas, mes, minis, je ne

résiste pas, je vous assure, répliqua Lu-
drange enfiisant jouer d’une main trem-
blante un système compliqué de barres
et de verrous. On vous a dit vrai, je
suis un bon citoyen, je respecte Pautori-
té, je déteste les aristocrates… Entrez,
et soyez les bienvenus. Jaimeles gen-
darmies, moi; ce sunt de bruves servi-
teurs de la nation, et je souhuite…

Il n’acheva pas. A peine le dernier

que la porte s’ouvrit impétiieusement;
le maître du logis fut lancé à dix pus en
arrière. In même temps, un flot d'homn-
mes armés envahit la cour; une partie
se rua sur Ladrange, tandis que l'autre
s'emparait de l’étronille, dout Ja lurnière
s'éteignit.

Mais, au milieu du désordre, lu Rau-
ge d'Auneau avait remarqué la subite
disparition de Jérôme, le jardinier. Ii
aperçut le pauvre diable qui, monté sur
des décombres, s’eflurçait de gagner ln
crête du mur de cloture.

Arrêtez-le, crin le brigand, il va s'en-
fuir.
Et il tira un coup de pistolet ; niis

déjà Jérôme, aiguillonné par In frayeur,
s'étaitjeté en bas du mur, du côté de la
campagne, ait risque de se rompre lv
cou, et se sauvait à toutes jambes.

—Poursuivez-le, commandle Rouge
d’Auneau.
Deux cavaliers allaient en effet pour-

suivre le fugitif; mais le Beuu-François
dit tranquillement :
—Bah ! que peut-il faire ? Nous som-

Ainsi done, Ut vas nous donner à l'ins-{tous les renseignements que l'on peut
tnt quarunte.… ciuquante… soixante, désirer à propos des questions d'argent

mille francs en argeut,on Ut qusseras un {susceptibles d'être soulevées duus Pau-
mauvais quart-d'heure, je l'en avertis. {tre cluonbre. Mais que comme il n’est
Dépèche-toi, car nous somes peu puti-; pus membre du gouvernement id n’est

 
 

le Burgne-de-Jouy; le vieux est pour-!

Cependant Ladrange, pur un reste de!
prudence, s’était mis au guichet «fin

verrou avait-il glissé hors de sa rainure |

-—<Soixante mille frames! qe ne les mu
pas, ju sis pautvre 3 où Vous aomal ren-
seigués sur won compte, Vous trouve-
rez seulement cle mol quelques nosis

} anuits,

—Cest ce que nous verrons, dit le

Rouge-d'Auneau,
Déjà tous les brigandsétaient a l'unvre

duns les deux clzunbres. sous hu surveit-|
lince du Beau-lFrauçois Ini-niêrue. les
meutles, dont on wavait pu retrouver
les clets, étaient Joreds, ct on avait jefe
péle-mêle sur le plancher tout ce qu'ils |
contenulent. On avail vidé les Groirset
les placards, évantré les matelas et les;
{ paillusses, soudé lus murailles. Cepen-i
(dant, outre quelques vieux effets et quel- |
ques papiers de flunille, on n’uvaut dé-
couvert qu’on ;x1it porteletille grus, con-
tenait sept où lnut cents tranes d'ussi-
guats, dont la valeur réelle était tort au-
dessous de ln valeur nominale,
En entendunt proclamer ce résultat,

Ladrange s'écrin d'un air sutisfinl :
—dJde vous le disuis bien, je suis pau-

vre, el SL VOUS In'enleves ces assienats,

J'en scrai réduit à mourir de ftim.
—{a ne prendra pas, bonhomme, ré-

pliqua le Rouge-d'Auneau avec un sou-
(rire sinistre; je suis ce que je suis. 1
existe ici un endroit secret où to caches
ton or et tes objets les plus précieux ;
tous pourrions dénicher cette enchette;
mais la nutison est grande et le temps
nous manque. (encore une fois, veux-Lu|
nous fivrer sur-le-ehainp ce que noos
tuvons demriuidé, soixante mille livres 1

—Où les prendrais-je, bon Dieu!
—Ah! ide! Luc y mets de l'obstination!

Ta pretends mme résister!ta vasone
connaître. Vous suitres, apporctez-mioi
de la paille,

Tandis que deux lwiguds sortaient
pour exécuter cet ordre, le Borgne-de- |

Jouy disait à l'écart :
—-A lu bonne heure! voila le Rouge-

d'Auneuu tout-à-fiul ennté…. Nous allons
rire.

Les hommes rentrérent hientot portaut
deux bottes de paille. Le Rouge-’An-
“Neaû, avec une vivacité fiévreuse, ol
{son chapeau.son manteiur et jusqu'à son
unitorme gal mné d'argent ; lu partie su-
péricure de son corps n’étiit plus revêtue|

iquepar sa cheurise de batiste à jubot et à:

 

 

 

mes en force, et la brigadela plus rup- [manchettes de dentelles, sur Inguelle|
prochée se trouve encore à trois livues; retombait sa longue queue de cheveux
d'ici. En mettant les choses au pis, rouges. Lu cicatrice qui sillonnait son
nous irons plus de temps qu’il ne nous, Visage devint d'un brun foncé ; sa figure
en faut pour terminer nos affaires.
Cependant les brigands, qui s'étaient

emparés de Ladrange et de su gouver-;
nante, leur attuchaicnt les mains derri-
ère le dos. i
—Citoyens, Üisait le vicillard en se,

débattant faiblement, vous vous trompez ;
suns doute. M'arrêter, moi!… J'ui un
certificat de civisme ; mon neveu est le
chefdes patriotes de ce pays... Je vous’
ASSUTC.++
—Allons, marche! interrompitle Rou-;

ge d'Auneau; ces bavardages sont inu-
tiles.
Et on l'entraina vers la maison ainsi |

que Pétronille, qui lui disuit avec cole-
re: i

—C’est bien fuit! vous voulez toujours
en agir à votre tête. D'ailleurs Dieu
vous punit pour avoir voultt tromper une ,
pauvre femme, qui vous u épargné tant
d’argent. |

11 semblait qu’au moment où les mal-
faiteurs étaient venus assaillir Phabita-!
tion, Ladrange ne fût pas encore couché,
car on voyait de In lumière dans sa
chambre et il était lui-même entière-,
ment habillé. En revanche le négligé -
peu galant de la gouvernante, vêtue
senlement d’un mauvais jupon de laine !
et d’un fichu, prouvnit qu’elle avait été
dérangée au milieu de son sommeil. |

Onentra dans la maison, nt on s’urrêt,
dans la première pièce, qu'éclairait. fai-
blement un rayon lumineux venu de Ja
chambre voisine. On fit asscoir Ladran-
ge, ct les voleurs se conccrtérent rapide-
ment. Excepté Jérôme, tous les hubi-
tans du château étrient maintenant en
leur pouvoir ; mais la maison parcssuit
vaste, et il s'agissait de ne pas perdre de
temps à ln fouiller. Pendant qu’ils dé-
Hbéraient à voix basse ct en argot, le
maître dulogis, toujours trompé pur leur

pé d’une idée: convenables au tems.
19 avril aa—37 ~Citoyens gendarmes, reprit-il, je

costume, s’évertuait à deviner la cause| :
probable de son arrestation. Il fut frap-'sez ? veux-tu parler maintenant?

jinaigre Ll@mit sous ses larges tuches de
rousseur. Ses yeux, pleurans d'ordinaire,
étaient sces, brillans, pleins de fauves
éclnirs.

Un de ses compagnons lui dit à l’o-
rcille:
—Prends garde, le Rouge, fu te lais-

ses trop Voir ; ils pourront te reconnaître;
plus fard ! !
—J'y mettrai bon ordre, répliqua le

‘brigand d'un ton farouche.
Le vieux Ladrange regardait ces pré-

paratifs avec Un étonnement mêlé de

crainte.
—Mais, au nom dit ciel! que voulez-

vons faire de moi” demanda-t-il en fré-
missant.
—T'ule sauras bientôt, répondit Tou-

ge-d'Auneau…Où caches-luton argent?
—Je n’ai pas d'argent caché.
Une interjection qui tenait du rangue-

ment d’un tigre accueillit ce nouveau
refhs. Au mêmeinstant uneflumme bril-
In: on vennit d’allmner, au milieu de lu
chambre une des bottes de paille. Le
Rouge-d’Anneauscjeta sur Ladrange et
lui arracha ses souliers :
—Tenez-lui le corps, vous autres, dit-

il à ses compagnons.
Xt il suisit les pieds du malheureux

vieillard.
On n’a pas outilié que les scélérats de

Ia bunde œ Beun-lPrançois et du Rouge-
d'Auneau étaient des chauffeurs.
Ladrange poussa un cri épouvanta-

ble, el il se tordit avec d’affreuses con-
vulsions ; mais il était lié solidement et
des matins fermes Je contenaient. Ce cri
uvait un caractère si douloureux, que
tous les brigands, sauf’ peut-être le Lo7-
gue-de-Jouy et le Beau-lrançeis, en
tressaillirent. Le Kouge-d’Auncau lui-
méme éprovva une espèce de trumble-
ment nerveux et cessi ie supplice:
—Eh bic+ ! demanda-t-il, en as-tit as-

 

  

dnse BERTHET.

(A continuer.) :

ens... Soixante mille franes où la vie 1 ie en position de répliquer à son hon.
Le vieil avare eut peine @ répondre ‘am.

dune voix Craneslie, {Lau chambre s'ajourne alors.

ASSEMPLÉLE LIEGISLATIVE,

Lundi. 9 murs 1857.
Après l'introduction de M. Baby,
Mo Whitney présente le rapport du

comité spéciul ne qui a été renvoyée la
pétition de WW. smith de St, Jean.
Le comité recommande que 250 copies
cles vues de la cour spéciale assemblée
Paprès l'acte seignenrial de 1850, soient
achetées pour l'usage des députés.

Le rapport, secondé pur M. Whitney,
est emporté,

Oanal Beanharnois.

M. DauvsT fait motion d’une ndresse
pour avoir le rapport de ML AL Larue an
sujet des dommages éprouvés par le cn-
nal Beauhurnois.

| 1'hou. M. Lemirux dit que le gou-
; vernement a trouvé qu’il est névessaire
de réviser In décision à Inquelle en est
arrivé M. Larue et que Jn déposition de
son rapport maintenaut férait plus de
mul que de bien.

| M Daousrse plaint quele réglement
Pde cette nfluire nit été dillèré depuis
1553, de manière qu’il semble qu'on ne
vent point rendre Justice aux habitants
de Beauharnais parce qu’ils ne sont pas

 

 

(représentés pur un ministériel.
A, LEMIEUX ‘épond que les arbitres

du département ont di s'occuper de dit-
ferends plus auciens jusqu'à ce jour.
Maintenant ils sont sur les lieux et pro-
cédent à une enquête,
Eu couséqueuve, Ia motion est retirée.

Resignation rministeriello,

M. ManrcHitbon fuit motion que nul
niitistre où ministère ne soit teuu de
résigner sanf sur un vote direct de non-
confiance.
M. Paris : Cette mation est parfaite-

nent mutile, le ministère n’a nucnne
intention de résigner pour toute autre
raison. (On rit).

Liu motion est perdue.

Fonds municipal,

M. Bureau finit motion pour avoir un
état des somiues payées à propos du
fonds d'emprunt municipal dans le Bos
et le Haut-Cannda, avee principal et
intérêts, depuis le dernier rapport soumis
à la chambre et en spécifiuntsi les som-
mes puyées ont été où non prélevées gur
le fonds des réserves du clergé.
M. Cayrey.—On n°x pris aueun des

emprunts municipanx sur le fonds des
réserves du clergé. ;

Après une courte discussion lu motion
est ujournée.

Port des commissairos a Montreal,

Sur motion de M. Wurrey, il estré-
soln gue mereredi prochain, ln chambre
s6 formera en comité général pour con-
sidérer cortaines résolutions afin d’éten-
dre le ponvoir des commissaires du port
de Montréal, nommés en vertu de l’ucte
18 Vie, C, 144,

Vapours Transailantiques.

M. C'AMFRON explique la nature d’une
adresse à En Majesté ufin de conclure un
arrangement postal pour permettreà nos
vapeurs d'umener un grande partie de
lu malle des Etats-Unis. Un nrrange-
ment semblable sçraient très profitable.
On a remarqué que les vapeurs cana-
dicns ont souvent l'avantage sur les va-
peurs américains. ;
M. Cumeron ajonrnera sa motion pour

laisser à M. Je dirceteur des postes lc
temps de l’étudier.

Promiores lectures,

Lecture d’un bill par M. CoNGER pour
avoir meilleur soin des enfunts-illégiti-
mes ;
D'un autre du même pour permettre

aux comtés, lorsque deux ou plus sont

réunis dans un but municipal, d’opérer
séparément ot indépendamment l’un de
l’autre leurs améliorations locales ét

taxer les différentes villes, villages et

townshirs dus dits comtés pour ce des-

sein ;
D'un par M. Brows pour cxempte

les employés des postes et des caimux

du travail du dimanche ; ;

Par M, Bovui.assa pour Pincorporation
des assurances mutuelles dans le Bas-

Canada;
Par hon. Cameron pour amenderln

loi de patentes sur les inventions;
Par M, SOMERVILLE pour pourvoir au

transfert de certains livres et dueuments

du bureau d'enregistrement du comté

  



 

  

de Chateauguay nu comté de Hunting-!
don ;—seconde lecture jeudi;

Par M. FÉVANTUREL pour amender
Pacte pour la suppression des loterivs, et
our permettre leur usage aux corps re-
igieux.

Siege du Gouvernement, |

M. A. A. Dorion demunde si le gou-.
vernement a Pintention de poursuivre
demain les résolutions relatives au siège
du gouvernement ou s'iluttendra l’appel
de la chambre.
M, le Puoc.-GéN. répond que demain|

le gouvernement insistera sur ses réso-,
Iutions, si c’est le désir général de la
chambre.
M. AuLuryN dit que. si on n jugé im-

portant d'en appeler à la chambre pour
considérer où le parlement devrait fixer
le siége du gouvernement. il est beau-
coup plus important de considérer si on
r:nverru la cécision de l'affaire à un
autre corps délibérant.

|
i

Acte des Debitenrs Insolvables.

Ayres nue discussion assez vive, le
bill pour rappeler nn acte intitulé: « Acte
pour étendre les dispositions de l’acte
des débiteurs insolvables du Canada,”
passe à sa troisième lecture.

Roddition des Legs.

M. LORANGER fait motirn de la se-
conde lecture du bill pour
légataires universels de l’o'ligation de
reclamer la reddition des .egs dans le;
Bas-Canada.
Ét la chambre s’ajourne à six heures.

 

NOUVELLES ANNONCES.

Steamers pourla Califorme —Morganet Fils
Colles'ion dans les camp.znes—C A Rochon
Bourse trouvée
Fmplacements à vendre, le 39—J A Labadie
Bains au No. 71, Rue McGill
Marchat lises nouvelles—N § Whitney
Graines nouvelles—Lamplough et Campbell
Graines nouvelles—S J Lyman et Cie
Epiceries—J et J Mitchell

 

 

LE PAYS.

MONTRBAL:
Jeudi, 12 Mars 1857.

 

Siége du Gouvernement.

La proposition extraordinaire. sowmnise
par Pladministration, d'en référer aux

. aattorités impériales. pour désigner la lo-
calité qui servira de siège permanent
wu gouvernement canadien est si im-
: ortante que nous croyuns devoir reve-
sir sur ce sujet.
On se rappelle comment une sembla-

Lle question fut tranchée, eu 1843, par
la ministère de l’époque. YŸ aurait-il
uone plus d'obstacles aujourd'hui ? Non.
Voilà l’opinion des hoinmes impartiaux,
Cependant l’existence de la cualition
actuelle a tellement altéré le sens com-
inun chez certaines gens qu’ils sont
yrêts à renoncer à leurs droits, pour li-
vrer la gouverne di pays aux caprices de
Downing street et des influences irres-
ponsables qui dirigent le secrétariat des
volonies. Comprendrait-on une pareille
subordination si la preuve n’en avait
clé fournie parle cabinet Cauchon-Car-
tier 1 Comprendrait-on que nos membres
ubdiquassent, en quelque sorte, leurs
functions,—dans une affiire purement lo-
rale, il est vrai—mais à laquelle sont liés
les plus hauts intérêts du Canada ? S'en
remettre à lu décision de la reine, n'est-
ce done pas s'en remettre à la décision
du bureau colonial, par conséquent à
celle de M. Labouchère on de tout au-
tre personnage qui pourrait le remplacer
temporairement à son poste? Chacun
répond affirmativement. Et tout le mon-
de sent que nos ministres veulent nous
priver d’un droit incontestable. Mais.
sans doute, ils n'ont pas réfléchi à la
position du secrétaire colonial ! Savent-
ils si jamais il a entendu pruler de Hn-
milton, Ottawa ou Kingston? Qui vous
dit que même en désirant faire ren choix
convenable, il Ne sora pas induit en cr-
reur partel on tel conseiller? Vous n’y
pensez point. Vous ne pensez pas non
plus à lhumiliation qui vous couvriru
Si, après tant de demandes, de résis-
tances ct de luttes, pour gagner à nos
provinces le pouvoir de régler leurs af-

  

faires intérieures, vous venez déclarer|
que vous en êtes incapables ; que la
marche du gouvernement responsable
est paralysée, arrêtée, parce que, vous
ministres, ne pouvez vous entendre sur
la détermination du lieu où se tiendront
les séances parlementaires. Mais, nous
le demandons, à vous M. Carticr. In dé-
signation de ce lieu fait-elle quelque dou-
te pour vous ? Et pour vous M, Terrill ?
Se pourrait-il que les mensbres de notre
administration, ayuinit pesé les avanta-
ges des dificrentes cités du Canada,
craignassent d'arriver à une conclusion?

Si vous ne pouvez vons accorder una-
nimement, est-ce que la majorité n’est!
pas là? La solution de mesures de cette
sorte cst plus encore que sou droit, elle
est son devoir.

Souvenez-vous-en!
Faut-il que nous soupçonnions que la

peur de perdre leurs portefeuilles empé-
cha les ministres de se prononcer pour
cet endroit-ci où celui-là ? Ah! peut-être
un ou deux de ces fonctionnaires seraient
exposés aux désagréments d’une rési-
gnation. Peut-être M, Cauchon ou M.
Lerieux, voire même M. le sol.-gén.
Ross, se verrait oblige de quitter Padmi-
nistration! Lt c’est probublement pour
ces motifs, qu’on tente de nous amener à
un accommodement honteux et humi-
liant, à l’abandon de nos privilèges!
Quoi ! parce que des ministres, indi-

gnes du poste qu'ils ont usurpé, où ils
s’obstinent à demeurer contre le vœu
de la trés-grande partie de leurs com-
patriotes, et au moyen d’une majorité
converionnelle—mujorité mercenaire
et stipendiée,—laut-il que la fixation du
siège, du gouvernement soit luissée à
l'arbitrage d’étran,-ers sans connaissance
des Tispositions topographiques. morales,
industrielles,es distances ot des centres
populeux de ce pays? On croirait pres-
ne, a ouir les commis de la nation,que
M. Cauchion, Curticr et Cie. sont in-

dispensables un Canada qu'eux perdus,
la chose publique sera frappée Simpiis-
sance !

Cette prétention heureusement ne dé-
passe jus le cerveau gonflé des minis-
tres dont. nous parlous oulu cercleétroit
“de leurs fuveris.

‘concitoyens celui qui sitnaginernit le!

~empter les!

  

 

I aurait une pauvre cpinion de ros! La commission Seigneuriale.

’ . ; Nous regrettons fort que les procédés
contraire. Les populations urbaines ct parlementaires ne nous luissent aucun
rurules du Canada sont douées d'une. espace pour nous oceuper de la question

intelligence élevéc; pleines d'unour, soisneuriale et de ln commission, qui

pour le bien et d’aversion pour le mal, : viemient d’être lubjet de très longues

elles ont condanmud la dégradantefusion; remarques de la part d’un confrère mi-

des partis coorvateurs. MM. Cau-}pistéricl, Si lu classe nombreuse des in-
chon, Cartier et leurs suivants ont élé

|

téressés n’étuit pas exposée à souffrir de

jugés. L’ineptie gretfée sur l'égoïsine | jaloi scigneuriale et de son exécution,

uni Jes cnrnetérise est trop notoire pOur! nous curegistrerions nvec plaisir la con-

permettre lu plus légère équiveque::; firmation que donne aujourd’hui notre
Sils cousentent à la propositionfle; confrère de toutes nos prévisions. Forcé
c’est, nous le répétous, atin de s'iMMo-| de porter, pour le moment, notre atten-
biliser dans leurfauteuil ministériel. tion sur des sujets qui ont plus d’uctua-

Ces personnages ne nous ont-ils pasijitéPurgence, nous nous contente-
dit, dernièrement, qu’un seut hommes! yons de dire que ceux qui se plaignent

M. Draper, était propre a une MISSION ide Padministration de In chose publique
jen Angleterre ? Quelle insulte à tout: at qui supportent les administrateurs per
un pays qui compte plus de deux nul- ‘ fas ant nefas, n'ont guère de chance de

tions d'individus? Aujourd'hui lesorgt- “faire + valoir leurs idées. De grâce, ne

cues de MM, Canchon et Cutieréerivent.| ous donnez pas tous les jours lc spee-
‘à l’enviez Pas moyen de mettre fin, ici tacle de M. Loranger, qui reconnaît lei NT ars TIO .
à lu question sur le siége du gouverne-! nul et vote pour ceux qui le commet-
ment, Puisque nos ministres sont en qunt!

! diflérend, voulez-vous qu'ils résignent *| —
—i nous vonlons qwils résignent ! list-
jee a nous a le vouloir! L’honneur, le
devoir ne commandent-ils pas? Qu'ils

résignent done, s'ils manquent deforce;
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M. Cameron, cclui de M. Laberge,tous "es hommes qui, immolant les intérêts !
deux présentés durant la dernière ses- générauxdu pays, ont donné leur appui
sion, et celui dont le solliciteu&-général ‘à un ministère composé d'hommes inca-|
Smith n donné avis pour mardi (le 10 pables de s'entendre en politique, et qui,
mars). Après avoir écarté toutes les si la rumeurdit vrai, ne sont point péné- ;
mesures propres à atteindre le but prati- |trés des sentiments cordiaux qui de-
que que se proposent les purtisans de |vraient animer des aviseurs de la cou-
Pépuration de la chumbre,”le gouverne- ronne.
ment vient s’empurer de la question| Après les intrigues de la dernière ses-
pour ln résoudre à sa manière, pour sion, dont MM. MeDonald et Cartier ont
tourner la difficulté et laisser subsister ‘eu le bénéfice en chussant successive-
Pubus a l’aide de quelque subtilité lé- ‘ment du iministére sir Allan McNab et
gale, ne le ministère peut réellement M. Drummond, il mst pas surprenant
rendre les membres indépendants de ln ‘que le commérage donne cours aux pe-
corruption du pouvoir, pourquoi ne pas tites misères intestines qui paraissent
udopter le bill de M, Laberge qui com- ; dévorer nos ministres. Cependant tout
prend tout ce qui est demandépar le | Pair cule jusquavjourd’hui. Il n’est
publie ; d'autant plus que M. Smith lui- {Ni question d’expulser M, Cauchon dout
même, en 1853, lorsqu’il était dans l’op- la versatilité n’est plus un problème, ni
position, à présenté une mesure absolu- de donner wie place de juge à M. Dun-
mentsemblahie ! wd , (bar Ross qui pèse lourdementsurle

dmirez lu beauté du gouvernement conscience de ses collègues. M. Le-
responsuble, comme on le comprend ici, |mieux, le plus inoffensif des hommes,
et la consistance yolitique des hommes |paraît aussi sommeiller tranquillement
qui Padniiuistrent, Joiene question (surPogeller des travaux publics. Ainsi
importante, qui affecte la base méme de [tout s’annonce sous des auspices fuvo-
toute législation honnête et conscien- rables. Les mesures des ministres pour-
cieuse. Les vues qu'ils entretiennent, |voiront à satisfaire les plus affamés
ne leur permettent pag qu’elle soit réglée | quêteurs. Ils vont moditior dans le Haut
dans le sens populaire. Mais le flot de | et le Bas-Canada Pacte de judicature; | pour conduire les adfuires qu’ils étaient;

| appelés à diriger.
Toronto, G mars 1857.

alt , . ., | Tn Pulsence de tout mouvement et
; Le ministère Lafontaine a réussi, hi," de tonte péripétie ; en face de l’inaction

là fixer, sais intervention extérieuré,| qui marque les premiers jours d’nne ses-
le siège du gouvernement ; le ministère | sion parlementaire, lorsque le discours

de ce jour cst-il moins habile ? ; | An trône, par sa nature, ne peut faire
| Passons à nn autre point de vue: Exa-'sureir aucun débat sérieux, le rôle du

| mrinons le résultat vraisemblable du ren- correspondant se hérisse de difficultés.

; voi (référence) en Angleterre. Que va-t-| Car, si d’un côté les événemens se refi-
Lit advénir? Les ministres du eabinet de sont à lui offrir des matériaux suffisants

| St, James serunt chargés d'aviserla rei-” pour donner de l'intérêt à ses écrits, de

ine. Mais, pour ce faire, ils auront besoin 7 ire, le lecteur est plus exigeant, et

de rens ignements, Kit où prendront-ils! cent à tout prix qu’on l’instruise des

Ces reuselgnements ? Devrons-nous sup- belles choses qui sont supposées se pas-

| poser encore cite leurs collègues du Ca-" ser dans le conseil des envoyés di peu-

{nada qui n'ont pu concilier leurs opi-\ ple. Je me trouve plus qne jamais sous

| nicns a cet egard, iront serétement, end, coup de cet embarras ; et à moins de

|ratimini, engager le gouvernementà venus dire les vieilles nouvelles, je ne

(choisir un lieu plutôt qu’un autre? On’ sais vraiment de quoi vous entretenir.
hésite à penser qu’ils en seront réduits à ;

l’opinion vient-il à monter, ils changent | former de nouveaux districts judiciaires.
d'avis et abandonnent ce qui devait être | Et il y aura des Conseils de la Keine à

; chez eux une conviction, duns la crainte |nommer, des juges, des greffiers, des
de perdre leurs places. Ils ravissent ishérils e tutti quanti dans toutes ces

Et comment guérir gotre assemblée ? Crest
aussi de vette plaie-là dontelle est la phw afili-|

e.
C’est bien aussi parce qu’ils ont pointillé, er-

goté et se sont. tortillé, tout enfaisant un vacarme
prétendu oratoire. que les hon. Cauchon et Car-
tier sont parvenus à accaparer les bons et lucra-|

tifs emplois de ministre qu’ils ont aujourd'hui, au

grand étonnement des gens bien pensant peuvent

en conséquence à s’habituer à l’idée que l'on
donne le portefeuille à des hommes qui n’ont ja-|

mais été remarquables dans l’assemblée autre-
ment que par leurs haut-le-corps et le vacarme |
étourdissant qu’ils ont toujours su y faire.

C'est encore grâce à son éloquence.…silen-,
cieuse, que l’hon. commissaire des travaux est

monté sur le char. Avant qu’il fut ministre, ja-

mais personne n’avait dit de lui : le char l’attend;
mais la fortune est une folle incorrigible, a dit
quelque part De Balzac, et les dernières de ses
folies sont toujoursles plus grandes. |

Or, revenons à la discussion de l’adresse.
Si jamais auditoire fut déçu dans son attente, |

c’est à coup sûr celui qui se trouvait au parle-;
ment le 27. Cinq ou six députés seulement se’
sont fait entendre, et 1:8 débats qui dans les ses- ;
sions précédentes duraient quinze jours et plus, ,
ont été clos celte fois au bout de la huitième |
heure. ;
Notre gouvernement a vraiment fait triste fi-

gure ce jour-là. Le discours du gouverneur étant |
invuluérable par le fait de son insignifiance, sa
position s’est trouvée être celle de la cigogne|
conviée par le renard—(soit dit sans complimens|
‘pour le ministère)—et elle est restée coite tout le |
temps.
À la levée de la séance, quelques députés de la

droite ne se rendant pas compte de la conduite de |
l’opposition, ont cherché à ensavoirla cause; ils
se sont adressés pour cela au représentant du
comté de Champlain. ‘ainsi à leurs adversaires le fruit de leurs | divisions. Enfin, les populations seront

! travaux,et ils ont l’impudeur de se faire
un mérite d’une réforme qu’ils subissent.
Je raisonne ici duns la supposition qu’ils|
seraient sincères dans l’acte de soumis-
sion qu’ils promettent de faire, a la voix
du peuple ; mais l’histoire parlementaire
de ces derniers temps dit assez avec
quelle défiance il faut regarder toute ré-
forme opérée sous l’inspiration du gou-
vernement. C’est bien le cas de dire :

 

ment complet d'officiels, qui attendront,
en fléchissant l’épine dorsale, la multi-
plication de la chicane pour pouvoir vi-
vre honorablement. Qui seront les élus

; à ces charges Incratives ? Vous n’en de-
vez pas douter. Ce seront les amis qui
approuvent l’ordre de chose actuel,
qui chantent au peuple que le patrona-
ge, le gaspillage des deniers publics
tournent auprofit du pays ; ces gens qui
cherchent à égarer les musses el n’ont

 

Timeo Danaos et dona ferentes.
| . . . .
| Au reste, la discussion qui aura lieu

émerveillées de voir àleur porte unrégi-|

du, la chose est pourtant ben claire: jamais on
n’a pu vous faire entendre raison jusqu’iei. Et
comme nous avons eu vue l‘économisation des de-
niers du peuple, on a préféré s’taire, sachant
bien qu’il lui y a pas d’pire sourds qu’ceux-là qui
veulent patn’entendre.

| Que l’on dise, après cela, que M. Marchildon
* n’est pas un homme sage !

Les séances de la chambre depnis le 27 n’ont
rien offert de remarquable, et Fordre du jour à
jusqu’ici été épuisé toujours de bonne heure l’a-

! près-midi.
À celte occasion j'ai pu entendre un des com-

| missionnaires de l’ussemblée mamfester sun con-
| lentement d’une manière assez naïve pour inéri-
ter d’être rapportée.

kcoutez :

—Sainte Blaise du bon Dieu ! leur a-t-il répou- ;

FAITS DIVERS,

TEMPS.—Le froid a repris depuis quel.
ques jours. Sa durée, toutefois, ne say.
rait être longue.

LECTURE.—Demain soir, à l’Institut.
Canadien, étude sur Molière, par M, p
Hervieux. Les portes seront ouvertes à
sept heures et demie.

COURSES.—Aujourd’hui, à une heure
commenceront les courses du Club deg
Raquettes. Elles auront lieu à Mile
End.

CONSEIL DE VILLE—Les premièresas.
semblées régulières du c&pseil de ville
depuisles élections, ont commencé lundi
soir. Une foule nombreuse envahissait
les galeries. Nous regrettons gue Ja pres.
se des articles politiques nous oblige à
ajourner la publication des procédés de
cette assemblée. C’est une omission que
nous réparerons très prochainement.

BOURSE TROUVÉE.—M.J. N. Roussel,
de Montréal, et un autre monsieur de la
campagne dont nous regrettons de ne
pas savoir le nom, ayant trouvé près du
canal Lachine, une bourse contenant
une somme d'argent assez forte, pre-
viennent, comme on peut le voir dans
une aunonce publiée plus loin, qu’ils ln
remettront à la personne qui prouver
qu’elle en est le propriétaire.

TENTATIVE DEvoL.—Les journauxan.
glais de Montréal raconte le fait suivant;

« Dimanche, au soir, vers neuf heures et un
wart environ, un monsieur et nie dame, se rey.

datent chez eux (À ylmer Street) ; arrivée à moi-
tié chemin, deux individus de mauvaise mine
les croisèrent sur l’étroit trottoir. En passant près
de la dame lun d’eux saisit une chaîne d’or quel.
le portait au cou, et lui donna une tape assez vio.
lente su la main; elle éleva cette main et sauvs
ainsi la chaîne. Le monsieur qui marchait à quel-
que distance ne remarqua pas la tentative. Lada.
me n’en parla pas alors, car elle craignait de fu.
hestes conséquences, sachant que son compagnon,
de peur d’une attague,s’ était armé d’un revolver)

“sur ce sujet ne manquera pus de révéler
les intentions des ministres, el je leur

La séance d'hier s'est ajournée un décerne 1me médaille s’ils consentent à

Mais si, séparément, ils envoyent des
représentations en Angleterre, serve
la voix de M. Cauchon on celle de M.

l Cartier qui prévandm, et mieux celle
de M. Macdonald ou de M. Cayley ? Ces
; deux dev rs noms, on le suit assez, ont
(plus de poids que les deux premiers
dans lu Grande-Bretagne.
Ce n’est pus tout. Il y a pen de semai-

"nes, le ministère canadien, sans consul-
ter le parlement. commeil le devait. ue-
créditait nn nmbuassadeur à Londres.
C'était M. le juge en chef Draper, arra-
ché à son banc contre toutes les rèzles, et
dépéché en Angleterre pour représenter
le Canada soi-disant à propos de la baie
d’Hudson. Or,il est clair, que dans le ca-
où la législuture adopterait les résulu-
tions du procureur-général, l'adresse se-
rait de suite transmise à la reine. Juste
àce moment, le cabinet anglais serait
en quête d'informations. M. Draper ne
jouerait-i] pas alors le rôle d’une petite
providence?

|
|
|

 

 he

 

pe pas. La nomination de M. Druper,
faite à huis clos, inconstitutionnelle-
ment. cache quelque grave complot con-
tre les intéréts populaires. ŸYaurait-il
trop de hardiesse a dire que cette nomi-
nation qua sanctionnée une majorité
rampante ou abusée, fut dictée par la
considération que le siège du gouverrne-
ment canadien serait débattu durantle
séjour de M. Draper à Londres? Nul
n'ignore que ce mundutaire dévoué à
certains nunistres Laut-Canadiens, est
disposé à servir leurs vues dans cette af-
fiure?

Cependant pour n’enciter que deux entre
cent, h'avons-nous pas MM. Baldwin ou
Papineun? Les talents et le discerne-
ment de cos messieurs sont-ils moindres
que ceux de M, le juge Draper? Leur
nomina eût inspiré la confiance des
TIAsses.
franes: M. Papineau ne vous convenait
pas. c'était nn Bas-Canadien; et M.
Baldwin ne vous convenait pas plus, il
avait déjà fixé le siége du gouverne-
ment à Montréal.
Sl est possible que les ministres du

tuvec ceux du Uaut pour expédier en An-
gleterre un ambassadeur défavorable aux
prétentions du Bus-Canadu, ils sont au
moins coupables de faiblesse ou d’aveu-
glement pour avoir consenti à un tel
choix, fait seulement après la convoca-

; tion des chambres et alors que la politi-
“que ministérielle, au sujet du siège du
gouvernement, était dessinée.

| Nos lecteurs n'ont pas perdu la imée
meire des antécédents de M. Draper.

, C’est le personnage qui figura dans le ca-
; binet de lord Sydenham immédiatement
{après l’Union et qui alors fixa le siège
; du gouvernement à Kingston ; c'est. le

 

|se servir d'expéonts aussi meprisables. :

Nos conjectures peuvent:
être husurdées. Mais qu’on ne s’y trom-.

On à avancé que nous ne posse-
dions pas d'hon.nes aptes à ses fonctions. |
MM. Caucnon et Cartier Paffirment.!

Vous le saviez; mais soyez -

Bas-Canada n’aient pus été deconnivence:

même qui, en 1843, lors du vote pour.

peu après quatre heures ; les affiires de | sacrifier les fidèles serviteurs qu’ils ont

routine en ont fait les frais, si ce n’est|su attucher à leur fortune par l’appât

que M. Bowes a proposéla seconde lec-| d’une commisssion ou de quelque autre
[ture d’un bill pour rappeler un acte de | place Incrative. En attendant, l’opposi-
lu dernière session, relutif aux débiteurs, tion veille, et si le ministère réussit à

insolvables. Je vous ai parlé hier du” étoufferle bill de M. Laberge,elle pourra

‘bill qu’il s’agit de rappeler, à propos se consoler en songeunt qu’elle exprime
d'uneproposition analogue fiite par M. 11e vœu presque manime du peuple de

| Dorion de Montréal. . cette province. 11 est probable gne je re-
| Cependant, je nc dois pas omettre viendrai sur ce sujet.

une seéne émouvante qui a eu tieu, en
chambre, avant In prise en considéra- |
tion de l’ordre du jour.

 

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE.
Le mode d’udministrerla justice va su-

On se rappelle que, durant la der-| bir, paraît-il, des modifications impor-

nière session, M. Rankin était servi, tantes, dans les deux sections de la pro-

a Pégurd du procurcur-géneral pour le | Vinee. Le procureur-génèral MeDonald
Huui-Canada, M. MeDonald, d’un &pour su part, quatre bills qu’il va faire
langage très sévère, pour ne rien dire | marcher de front, et le procureur-géné-
de plus, à ce point que l’Ornteur, pour ; ral Cartier ressuscite le bill de M. Drum-
éviter un conflit regardé comme inévi- | mond au sujet de la décentralisation ju-

table, interposa son autorité, et exigen| diciaire dans le Bas-Canuda. Comme
de ces messieurs la promesse qu’ils ne Ces mesures ne sont qu'annoncéus, Je
donneraient pas suite a Paffaire. Aujour- i remets à unautre jour la tâche de vous
d'hui, il importe peu de remonter à lu en entretenir au long.
source de cette querelle; il suffit de
dire que M. Rankin, longtemps indécis

entre fadroitetla gauche,étaitalors | Cayley promet aussi des changements
TS l'a position, où Seait êté Jeut-être iqu'ilu est pas sans intérêt de connaître.

, bl les alt ti ; a ¢ | L'adoption du système décimal pour cer-
sé 4 (+ + ", (> 3 . - . .

py 6For jaaveleroc:a taines branches du service public, et le

néral, et par les vives réparties dece | éPPel de l'acte dus Banques Libres,dernier Quoiqu'il en ‘soit M. Rankin | constituent deux iterñs importants dans
qui était le provocateur promit de ne l’économie commetciale. La proposition

1s anpeler M. McDonald sur le terrai ; dune subvention additionnelle en faveur
ne oF pe a * ? cLonald sur le entà des steamers transatlantiques, pour aider
cete pado précaution.Lesdeux à l’établissement d’une ligne hebdoma-
C 3 . X {dui : Qué iv été

champions se séparérent sans se récon- daireentreQuébec otLiverpool,enété,
cilier, au moins en apparence ; Je public © y pues ’sera donc bien aise d'apprend sera formellement soumise à la cham-

; Sera ’ se d'apprendre que bre, tandis que le Haut-Canada est à la
(toute cette colère est passée ct qu'on veille de se soustraire à lu tuxe qu'il
peut dormir en paix. M. Rankin vient, payait ci-devant pour le soutien de PA-

qe désavouer complétement = conduite sile des Aliénés. Quant au tarif suivant
de l'année derni et de faire à M.! wo nrélève l’imnôt indiree
MeDonald l’apolori "1a bl le. D {lequel se prélève l’impôt indirect sur le

McDonald "'apologie la plus ampe. LC. peuple, il ne paraît pas être question de
faux rapports, dit-il, l'avaient induit en je réduire. Le gouvernementa trop be-

erreur, et il s'empressait de réparer pu-| soin d’argent pour payer tout son monde.
hliquement le tort qu’il avait pu causer. = -

Queesl Just shatInsooo is done is re dochess quLalement ze degré “de een ( fourniront matière à débuts. Si vous
cgale > SORNANCE que [ajoutez à cela les questions de munici-
M Rankin peutApalité, d'agriculture, et tous les bills pri-

; peu { { s QG vO i fi 18% itié -

!qréil ait protesté de son indépendance on an fournissent pour moitié la ma
9 t ut be olitiau pends ilière de la législation annuelle, vous

€ tout parti politique. .. . |conviendrez qu’il y a de l'ouvrage de
M. MeDouald, comme on devait s’y | taillé pour une session ordinaire.

attendre, n agréé ces excuses avec les]  Monbliais M. Felton, l'éternel Mmet 2 Led 5 01 , ) .
pressionsVe5pieproton Eonde | Felion,avec son bill sur In tempérance.
ue 5 FC ER ' En voila encore un sujet qui promet!

temps après la fin de la dernière session, puis les écoles séparées Jareprésente.
lui avait fait la même apologic en pré-|tion basée sur la population, etc. Je

Ine » Ot 1 . . 0. A .

adesministres, Su college Puis n’enfinirais pas si j’entreprenais de faire
à scène finie, in chambre passa a l'ordre; pindex du livre encore scellé de la lé-
du jour. | gistation. Et quand on pense que de
Je ne fais ici que constater des faits. toutes ces choses-là, mélangées, bras-

laissant à chacun le soin de faireses sévs, secouées,tirées auclair, il ne sor-
propres commentaires. Il y n certaine- tira peut-être pas une once de bien!
ment de la noblesse et du courageà re-; Comédie ! Toujours cemédir, plus où
connaître un tort, et si ce sont les seuls! moins habilement jouée. Encore, si
“mobiles de la conduite de M. Rankin, | je peuple avait ses entrées libres! Jai

il mérite toutéloge. Lo . ,, |bien un remède à suggérer pour faire
An reste, c’est le seul incident qui ait! cesser ce seandale et donner plus d’effi-

FINANCES.
Dans le domaine des finances, M.

point le patriotisme qu’on rencontre
lehez les hommes qui savent résister à
la corruption! mais ce ne seront pas
leeux qui, nidés de l’opinion publique,
{préparent peu à peu un règne où l’hypo-
crisie et l’intrigue ne trouveront point
d'asile sous l’autorité d’un pouvoir légi-
jtime.

N’est-il pas a eraindre, dites-moi, que
ila session actuelle ne contribue à entre-

qu’elle n’enfonce encore plus avant au
cœurde l’Etat les racines du fivoritis-
me, que des millions ne soient jetés à la
compagnie du grand trone et que le chif-
fre de notre dette nationale ne grossisse
d'une façon alurmante? Puissent mes
appréhensions ne pas se réaliser! Mais
en attachant un regard froid et impar-
tial sur ce qui m’entoure, je me suis pris
de crainte. Cependant, Pheure de la
justice sonnera bientôt, cespérons-le.
Viennent donc les élections générales et
que le peuple canadiensi intelligent, si
honnête, condamne par son arrêt souve-
rain ceux de ses représentants qui ont
forfait à leur mandat.

X.Y.z.

 

Courrier Torontonicn.

 

Toronto, 6 mars.
La capitale a été triste tout l’hiver, Le froid

intense qu’il a fait empêche les employés et tous
les Bas-Canadiens résidant de chômer le carna-
val. ll a fallu dépenser en combustible—à regret
bien entendu—ce qui pouvait procurer les moy-
ens de se réjouir.
Une autre cause capable de produire aussi l’en-

nui, parce qu’elle amène l’isolement, c’est la hié-
rarchie ridicule, le mangue de fraternité existant
parmi le grand nombre d’employés que le gou-
vernementtraîne à sa remorque, Chacun se croit
un phénix, et l’on a pour le frère, le compatriote,
le dédain de l’aigle pour le hibou.—T'el qui_ n’a
jamais été qu’un avocat sans cause, mais qui, en
revanche, possède un grand fonds d’insignifiance,
crie bien haut qu’une ligne de démarcation est
absolument nécessaire en ce monde ; que c’est se
compromettre que re tendre la main à l’ouvrier,
fût-il cent fuis son supérieur commeêtre intelli-
ent; et lorsque cette sipériorilé se rencontre,
’on se met vile à l'œuvre pour la rebaisser : les
cancans, le mensonge, rien ne coûte pour entra-
ver le chemin qu’elle veut se frayer, et bientôt
cet être intelligent n’est plus qu’un fou, grâce à
ce manége… Toutes choses qui se font et se di-
sent, pour la plus grande gloire de la chrétienté!
sans doute.
D’où peut prevenir nn esprit aussi peu charita-

ble ? Ceux qui en sont le plus imbus ont fait leurs
humanités dans des colléges. Faut-il de là con-
clure que leurs professeurs ont prêché d’exem-
plet Espérons que non. Faisons-vous plutôt à
Pidée qu’il n’y a que des ânes chargés d’instruc-
fion susceptibles de cette ineptie.
Chez cetle classe de gens, c’est à qui affichera

le plus de morgue. Sous ce rapport, ils sont tout-
à-fait Anglais; mais ils n’en sont pas pour cela
moins exclus de la société dite supérieure. qui
est plus que jainais d'un égoïsme outré, Force
leur a donc été de s’ennnyer à qui mieux nreux,
car rien n’est survenu pour chasser la torpeur qui
s’est einparé des esprits durant le rigoureux hiver
qui va bientôt finir, Dien soit loué !
Le lhéâire n’est même plus un délassement,

La troupe d’arteurs que nous avous ici ajoute au
défaut d'être mauvaise celui de n’être plus nou-
velle depuis longtemps. Elle ne peut donc exciter
Pintérét. Tout dernièrement, elle à essayé de
monter une jolie produetion de Scribe: Bataille
de dunes. Le préfet, nn des rôles importants dela
pièce, s’est présenté affublé d'un mniforme de
lieutenant de la garde nationale. L'esprit des au-
tres personnages m'a paru aussi bien compris
que le costume de ce dernier, exception faite du

tenir les piêtres intrigues ministérielles ; |

transporter le parlement à Montréal, iu-’ marqué la séance d’hier, et je le rapporte
i s¢ra son protét dans les journaux du con-

l’homme recommandé, même par trois
scil législatif, dontil frisait partie ! Voila,

pour mémoire.
A mesure que la session avancera, les

débats prendront plus d’intérêt, et me    

 

rôle de la somtesse d’Autreval, que remplissait
Mile Charlotte Nickinson. Cetle actrice n’a eu

‘d’antre tort que de s'être montrés un peu trop
apathique ; mais quelle est artiste qui ne le se-
rait pas devant une salle presque vide !

cavité au gouvernement. Un jour ou
lPautre, si les lecteurs du Poys me pro-
mettent un moment d’attention, je leur,
n donnerai la recette.

Lo ==Au moins, c’l’année, disait-il, les m'sieux
dla Chambre ont la condescension (le bon sens)
de n*pas siéger aussi tard qu’à l’autre session,
En dehors de l’assemblé», les députés de la

race dite inférieure, et tous les gens seusés, de
| t’importe quelle origine, ont beaucoup causé, et
j avec avantage, d’une petile brochure contenant
deux discours prononcés par M. Rollo Campbell,

| pendant son récent séjour en Ecosse, son pays
natal. Ces discours, qui ont trait an Caiada, ren-

| dent pleme justice d la race française de ve pays,
isi fortement insultée il n’y à pas encore deux ans
| par le gouverneur Sir Head—cequi lui à valu le
| mépris de tous les gens bien nés. ;
j Le parallèle que l'on peut établir ventre l'édi-
teur du Pilot et l’envoyé de l’Angleterre.en au-

| tant qu’il s’agit de bon sens et de jugement, est
loin d’être à l’avantage du dernier.
M, Campbell, qui, depuis vingt-huit ans,a fait

du Canada son pays d’adoption,a été pendunt
| ‘out ce temps en contact avec les Canadiens-fran-
çais. Aprés ce temps, et à la tête d’une petite
fortune, je crois, i} va revoir le pays de ses ancê-

i tres, et là il s'empresse de rendre en public hom-
mage et justice à ceux dant il se dit Lier Petre le
compatriote. Un pareil fait n’a pas bzsoin d’élo-
ges; il ne tend qu’à prouver que ce monsieur
méritait vraiment la franche hospitalité quit dit
avoir reçue de la race française en Canada.

Il serait difficile d’en dire autant de Sir Ed-
mund, Etranger au Canada autant qu'à la poli-
tesse, il n’a pas craint de jeter a notre face une
insulte que des préjugés seuls peuvent susci*er-
N'est-ce point le cas de dire que les titres de no-
blesse ne sont pas souvent conférés à ceux qui
sont doués de nobles sentiments,

LEFRANÇAIS.

P. S.—Je viens d’apprendre que les députés
ont siégé ce matin en comité secret sur la ques-
tion du siége du gouvernement, et qu’ils se sont
enragés mutuellement à voler une somme de
£225,000 ponr la construction des édifices néces-
saires là où l’administration sera en permanence,
laissant au gouvernement impérial le soin de
choisir lui-mêmele lieu qu’il jugera à propos d’é-
riger en capitale.
En voilà nn piége tendu au Bas-Canaila ! Qué-

becois qu’en pensez-vous ?

Cette dame doit être une forte femme,

GRUE A VAPEUR. — Pour faciliter le
commerce de Montréal, on prend des
mesures afinde construire, pour la saison
prochaine, une grie a vapeur. Elle sera
accompagnée de deux berges. Une sum-
me de £3,000 est nécessaire. £3,000 om
déjà été souscrits.

LIBRAIRIE FADRE ET GRAVEL.—La Li.
bruirie Fabre et Gravel offre à notre pu-

{ blic lettré un nouveau choix de livres de
(haute nouveauté, qui ont paru dernière-
ment à Paris. Nous ne citons aucun de
ces ouvrages, nous préférons envoyer le
lecteur au magasin même des intelli-
gents libraires. 11 y trouvera des nouvel
les signées par des noms aimés, des ou-
vrages sérieux, et (ceci n’est pas à dédai-
guer), des articles de bureau du meilleur
goût.

PONT SUR LE NIAGARA—Nous appre-
nons par le Commercial Advertiser de
Buffalo, qu’on se propose de jeter un
pont sur le Niagara vis-à-vis de cette
ville.

 
UN BAISER A MA FEMME OU UNE VOLÉE

DE COUPS DE PoING!—John B*** réside
dans les Concessions. C’est un rude
gurs, pas tout-à-ihit beau comme Anti
nous, maistaillé sur le patron d’Hercule,
Ia la tête grosse, la face pleine, d’une
vive couleur cinabre, le cou énorme,
les épaules larges, carrées, le buste court,
mais assis sur les hanches comme une
charpente defer, les bras musculeux,des
poignets capables d’assommer un bœuf,
enfin la physionomie d’un de ces gail-
lards desquels on dit: Prend garde de
tyfrotter! Il y a quinze jours environ,
le cœur de John commença faire tie
tac. Tout n’était pas os, Chair, muscles
et tendons chez notre villageois. Il
avait vu la charmante Ketty ; il en de-
vint amoureux, et la charmante Ketty,
n’étant pas insensible à la superbe appa-
rence de John, ils se marièrent. L%-
pouse à seize printemps, l’époux fleurit
dans su vingtième année. C’est l’âge
des plaisirs innocents et c’est pourquoi,
une semaine après s’être solennellement

——————

Résolutions qui seront proposées par M, Josix,
en comité général, daas le but d’amenderl’acte
intitulé : “ Acte pour abroger un certain acte
“ et une ordonnance y mentionnés, concernant
+ [a Maison de la Trinité de Montréal, et pour
4% en amender et refoudre les dispositions,” et
pour établir d’autres dispositions concernant
les pilores.
1. Sur les neuf syndics mentionnés en la 3me

section de l’acte ci-dessus cité, l'un devra tou-
jours être un pilote licencié ayant pratiqué pen-
dant au moins dix ans.

2. Le taux de pilotage entre Québec et
réal sera dans les proportions suivantes :

Mont-

 
 

   ps g juré fidélité, John et Ketty se trouvaient

ÊL EE #5 (le soir, chez un habitant du voisinage et

Tonnage: Ê

|

éE 2 E |jounient aux petits gages avec plusieurs

= = &= |jeunes gens des environs. Suivant Pan-  
 tique et délicieuse coutume,les gages se

rachetaient par un baiser. Or, après uno
754 100 ton... heure de cet agréable passe-temps,il n'y

20 . avait pas une joue de la partie juponnée
de l'assistance qui n’eût rougi huit où

250 : dix fois an feu de deux lèvres avides.
500 Pas une, quelle erreur est la nôtre! Îl

faut bien l'avouer, à la honte du sexe
750 . supérieur (comme dirait M. Head), la
1000... gracieuse mariée, la femme de John;    malgré la fraîcheur de son teint,la sus-

vite de ses traits, la flamme voluptuense

qui jaillissait de ses grands yeux noir,

malgré les richesses de sa taille souple

et cambrée, n'avait pu décider un sen

des jouvenceaux à lui accorder le doux
prix de la rançon. Qu'est-ce donc qu

arrêtait nos jeunes galants? Leurs re

gards ne dévoraient-ils pas les charmes

de Ketty! Et chacun m'était-il pas prè

 

8. Chaque fois qu’un navire sera remorqué par
un bâtiment à vapenr,le pilote n’anra droit qu’aux

seulement des taux plus haut preserits.
4, Aucunpilote qui recevra moins que les taux

prescrits encourra une pénalité n’excédant pas
courant.

5. Le pilote une fois engagé sera payé—ex-
cepté dans les cas où le capitaine du navire fait
des plaintes contre lui et qu’il en établisse la
preuve contre le pilote.

6. Le maîlre de chaque navire laissant le hâvre

ministres bas-cuanadiens : MM. Cau-
chon, Cartier, Lemieux, vous n’effacerez
jamais cette tache. Elle brille dans
satriste laideur, au milieu de toutes les. Un comité vient d’être nommé par la

autres. | chambre pour s’enquérir du fonctionne-
Ehbien, nous cn appelons au peuple :j ment de cette loi dans le Bas-Canada, et

Avec un ambassadeur comme M. Dra- suggérer les moyens de l’améliorer. On
per, quelle chance le Bas-Canada a-t-il, paraît être maintenant revenu des mu-
d’obtenir justice et de voir Jamais siéger ; nicipalités de paroisse et vouloir rétablir

ln législature dans les limites de son .les municipalités de comté. Le comité
territoire ? ; est composé de manière à pouvoir rendre

Pourtant, les nouvelles que nousrece- ! justice an sujet important dont l’examen
vous de Toronto constatent qu’en cetto : lui est confié.
capitale on est généralement convaincu ——
quela fixation fa siége du gouverne-) M. Drummondest attondu à Toronto
ment aura lieu durant la session, et que | la semaine prochaine.
Montréal sera désigné. Plusieurs dépn-;
tés dun Haut-Canada ainsi que du dis-,
triet de Québec auraient changé leur;
opinion depuis l’année dernière ct se}
prononceraient chaicurcusement pour Aen juger par les projets de'loi déjà

Montréal. présentés, ou dont nvis à êté donné, la
TI n'est guère, présuru ble pat bonheur, session promet d’être grosse de produe-

que la chambre seconde le ministère| tions législatives. Plusieurs sujets iun-
en votant le renvoi de la question à In! portants seront aussi soumis à lu ckum-

tâche, devenueplusfacile, sera aussi plus
agréable.

LOI MUNICIPALE.

 

Toronto, 9 mars 1857.

LÉGISLATION EN PERSPECTIVE.

reine ; mais si elle le fuit, que Ia respon-
sabitité d’une pareille démarche retom-
be sur ceux qui Panront provoquée et
appuyée! qu'après ln division, le peu-
ple prenne note des dépntés qui auront
donné leur voix pour ou contre la mo-
tion, afin qu’au jour des élections géné-
rales, il soit en mesure de répudger les
(traîtres et les incapables !
 bre ; et si les questions qui s’y ruttachent

hic sont pus résolues d’une mnnière sa-
tisfaisante, ou demeurent encore indéci-
ses, le public aura du moins le bénéfice
de ln discussion. S'il se contente de ce-
la, qui peut y trouver à redire ?

D’abord, sur ln matière de Pindépen-

EEE

(Correspondance particulière du Pays.)

1V.

Toronto, 9 mars 1857.

MM. les Rédacteurs,

Chacun se demande quel sera le ré-
sultat de la session actuelle. Ceux qui
ne sont pas aveuglés par l’esprit de parti
et qui jugent du présent et de l’avenir
par l’expérience du passé, ne doivent
point hésiter à déclarer que le pouvoir,
tel qu’il est actuellement constitué, est
incapable d’opérer de grandesréformes,

pnlaires, et que l’autorité usurpée par
foe ministres ne scra exercée qu’au profit
des spéculatours ou des hommes prêts à
sucrifier les plus chers intérêts de ln pa-
trie au culte du veau d’or, sinon à l’ido-
lâtrie du parchemin.
Le pouvoir veut donc s’affermir en

maltipliant le patronage et en donnant
des emplois lucratifs à ceux qui dispo-
sent de quelque influence, afn qu’ils en
ascent contre le peuple, Mais le règne
de la copruption n’est que transitoire.
Quelquejour,le peuplenrrucherale mas-
que de ces faux putriotes, de ers men-
diauts qui assiégent et curessent les
gouvernunts. Les impôts vont se inulti-
pliant de jour en jour ; le revenu publie,
au lieud’être utilisé au profit d’institu-

 

 dance des membres du parlement, il
n’y à pas moins de trois bills: celui de

tions nécessaires, est englouti dans quel-

Avec une physionomie aussi peu riante, et des
babitans aussi peu hospitaliers, Toronto est bien
loin d’avoir inspire de Pengoäenent aux Bas-Ca-
nadiens. Teeur séjour ici est forcé. Beaucoup
d’entre eux ont la nostalgie et se considèrent
comme des exotiques dans cette ville où tout est
regardé sous le point de vue mercantile.

C’est donc avec joie qu’ils ont vu le retour des
| députés et la réouverture du parlement. La veil-
le et l’avant-veille ie la session, les employés af-
fluaient à la gare de Bay street, pour souhaiter la

   
! bienvenue à nos représentants, et aussi un peu :
| dans l’intention de les flatter afin de se les rendre
| favorables au besoin—condition qui fait rarement
| défaut chez l’employé. C'était à qui les recon-
*uirait, soit à Phôtel, soit à leur pension dans
quelques familles, où plusieurs d’entre eux sont |
descendus.

L’inauguration a eu lieu avec Ia pompe ordi-
naire, et le lendemain, jour que l’Adresse en ré-
ponse an discours du gouverneur devait être dis-
cutée, il y avait foule de spectateurs qui témoi-
gnaient de leur désir de voir nos grands parleurs
aux prises.
Je dis parleurs, parce que réellement nous n’a-

vons pas abindance d’orateurs au parlement,
quoique nous ayons provision de rhéteurs au pe-
tit-pied du gnre de ceux peints dans les lignes
suivantes par un écrivains français :

« Présomptueux. ambitieux e: prêts d'avance
sir tout objet. ils envahissent la chambre et la
tribune et empévhent dy monter les hommes
instruits, mais simples et timides, les causeurs.
ls ergotent, ils pointillent, ils se tartillent, ils
fout un vacarmeprétendu oratoiredes plus étanr-
diesanis.  Muêtres absolus de la tribune par leurs
cris s& leurs haut-le-corps, ils se ment sur les af-
faives. et ils emportent tous les bons, honorables
vt laceatifs emplois, à la pointe de leur langue.
Habitués à plaïder le vrui et le faux, le pour et
le contre, ils leur est impossible de dire s’ils sont
libéraux ou ministériels. Est-ce qu’ils le savent ques entreprises—sortes de primes pour
eux-mêmes 1 C’est la plaie des assemblées dé-
libérantes, et comment fa guérir *

de Québec pour monter lu fleuve St. Laurent, et
laissant celui de Montréal pour descendre le dit
fleuve, devra prendre un pilote licencié—mais
les maîtres de navires de l’intérieur de cette pro-
vince n’y seront pas teuts,

7. Tout navire n’ayant pas de pilote devra his-
ser le pavillon appelé ‘‘ Union Jack,” au mât de
hune heures avant de quitter, et le tenir
hissé, jusqu’à l'abordage d’un pilote licencié.

8. Appel sera accordé aux pilotes lorsqu'ils se-
ron condamnés à une amende excédant
ouis.

| 9 Tout pilote retenu parce qu’un ravire aura
, à décharger de la poudre, recevra une indemnité

e courant pour chaque jour de déten-
| tion en sus du taux (le pilotage.

10. Les bâtiments à vapeur paicront
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Socitté Littéraire de Laprairie.

A une séance tenue le quatre de mars
dans la salle de la societé littéraire du
village de Laprairie les officiers suivants
furent dûment élus :

| Président, Dr. R, C. Dufresne; ler
Vice-Près., Toussaint Lefebvre ; 2d Vi-
(ce-Prés., Médard Demers; Secrétaire
Archiviste, Jos. Boutin ; Secrétaire Cor-|
1respondant, Alfred R. Barbeau ; Tréso-
trier, P. C. Normundin; Bibliothécaire,
Adolphe Beauvais; Ass. Bibliothécaire,
Alfred Payant; Lecteur, Jas. Boutin.

à chanter comme Castibelza:
Pour un regard, pour un sourire delle,

Pour un cheveu ;
© Pour unbaiser, je donnerais l’Espagne

Et le Perou.

Ah! mais c’est que John était li
les sourcils froncés, les poings crispés

et paraissant peu soucieux de laisser

prendre part à ses faveurs. On Je
croyait du moins. Mais quelle ne fut

pas la surprise générale quand tout-à

coup on vit notre homme retrousser ses

manches et s'avancer au milien de

chambre, en criant d’une voix de Steu-

tor:
—Ah! ça, estrce que vous croyez qu

ça va longtemps g’passer comme {0
! Î’ne veux pas chercher d’chicane ; mais

par St. Michel L...
—Qu'est-ce done ? Qu’as-tu John! de

mandent une douzaine de voix inquiètes-

—Comment c’que j'ai! vous voulez
savoir c’que jai? Est-ce encore por

| m’insulter ?
—Vyaiment..... A

—Quoi, chacune des créatures a

présentes n été embrassée une douze

de fois, et ma femme qui vaut el

; j'ervis, lu plus ragoutante d’entr elles n

   
{Ta pas été une seule !

Comité de Régie -—Magloire Lanctot,| À cet aveu, chacun de
ter, avocat ; Hypolite Lanctot, écr., Ne déployées
iP. J.-Bte. Pagunclo ; Elzear Bourassa jt John devint furieux. ston

Louis Bigsaillon ; Jacques Bissaillon, | —Ah! c’est comme ça! vous pré,
dez m’bâdrer, ch ben, j'vous Bart
qu’si ma femme ne reçoit pas,por .
le reste de la veillée, autant à os es

sndes, en moyenne, que chacune e

rire à gore

Par ordre,

ALFRED, R, BARBEAU,
Sec.-Cor. S, L. L.

 
 

 

 

M
B
R
R

T
e

       

a
s

   



is quel-
ne sau-

Institut-
r M.P.
vertes à

8 heure,
lab deg
à Mile

èresas-
le ville,
cé lundi
rahissait
2 la pres-

oblige à
cédés de
sion que
nent.

Roussel,
eur de la
ns de ne
6 près du
ontenant
rte, pré-
roir dans
qu’ils la
prouver

rnauxan-
t suivant:

heures et un
me, se re-
ivée & moj.
tvaise mine
passant près
e d’or qu’el-
Je assez vio-
ain et sauvs
chait à quel-
ative. La da
ignait de fu.
compagnen,
nw revolvers

e femme,

xwciliter le
prend des
r In saison
Elle sen
Une som-
£3,000 om

’
..—La Li.
à notre pu-
te livres de
1 dernière-
aucun de

>nvovyer le
es intelli-
es nouvel-
ts, des ou-
as à dédai-
u meilleur

ous appre-
vertiser de
e jeter un
s de cette

UNE VOLEE

B*** réside
t un rude
nme Aw
d’Hercule,
eine, d’une
ou énorme,
buste cout,
omme ung
culeux,des
y un bœuf,
de ces gail-
d garde de
urs environ,
a 3 faire tic
ir, muscles
lageois. ll
y ; il ende-
ante Ketty,
perbe appa-
rent. L’-
poux fleurit
C’est l’âge
st ponrquoi,
nnellement
> trouvaient
voisinage et
ec plusieurs
vivant Pau-
les gages se
r, après uno
temps,il ny
ic juponnée
ugi huit où
vres avides.

1 nôtre! Îl
nte du sexe
. Head), la

p de John;
eint, la sita-
voluptuense
yeux noir,
aille souple
ler un seul
der le doux
ce donc qu
Leurs re

es charmes
t-il pas prèt

Lt
rire d’clle,

Espagne

hn était là,

ngs crispés
: de laisser
ws, On le
uelle ne fit
and tout-à-
trousser 5es
nilien de lu
ix de Sten-

; croyez qu-
pomme 1
jcane ; mais

u John! de-
ix inquiètes
vous voulez

encore pour

réatures 10
ne douzame

i vaut ben.

entr*elles ne

ire à gore

vous préten-
ous garantis

pas, pendant
t d’embras-
cune de ces

   

EL

p -

L
a
t
e

 

 
5

 

 

= —

LE PAYS.
re

 

dames, vous aurez affaire à moi Jaidit.

Maintenant, vous pouvez con inter!

La chronique s'arrête ici, ous,ai

mons à penser que la menace 5 orri e

John aura produit son effet. Entre un

argument ad mulierem et uh argim

ad hominem pourrait-on hésiter ? _

MEURTRE DE CARRONBROOK.—
Ÿ oici

quelques nouveaux détails sur le meur-

tre de Carronbrook: rau à de

« Après être sorti de Pau erge, de

mi gris, Gleason etl'homme av oc q il

s’était disputé partirent ensem ey pa-

raissant en bon accord. ls s avancorent

jusqu’à un cent verges envviron, ea

maison de Gleason.…Là, ce ernier fur

attaqué par son compagnon aw e ap

a si brutalement que le ma cure 3

eut de la peine à se trainer jusque chez

lui. Cinq jours après il suecom a ases

blessures. Le meurtrier s est enfui. Mais

la justice est sur ses traces.

suicipE—Certaines families semblent

a jamais vouées aux coups de la fatalité.

Celle des MePhail est du nombre. Les

MePhail résident à Biverly près de Ha-

milton. Il y a quelque temps un fils de

M. MePhail fut écrasé par la chute d’un

arbre ; peu après un autre fut tué parun

cheval; un troisième vient de se suici-

der. C’était encore un enfant. Il n’avait

pas plus de quatorze ans. On Je nom-

mait Archibald. Ses parents l’avaient

placé chez le révérend M. Robert Bur-

nett. Dernièrement, Archibald sortit

pour fendre du bois. Au déjeûner, il ne

it pas. On l’appela, mais, commeil

ne répondait point, M. Burnett supposa

qu’il était allé à l’école centrale. Cepen-

dant, vers trois heures de l’après-midi,

quelques hommes passantprès de la de-

meure de M. Burnett aperçurent un

corps suspendu à un arbre. Setant ap-

prochés, ils reconnurent que c’était le
corps du malheureux adolescent. Il avait
cessé de vivre. Sans doute Archibald

s’était suicidé. Mais les causes de son
désespoir restent inconnues, car on le

traitait avec bienveillance chez M. Bur-
nett et il paraissait heureux.

TREMBLEMENT DE TERRE.—Unelégère
secousse de tremblement de terre s’est.
fait sentir, vendredi dernier, à Wood-
stock (H.-C.) et dans les environs. Le
mouvement fut onduleux. Il allait de
Vest a l’ouest, dura trois ou quatre se-
condes. La secousse eut également lieu
a Paris, Tmgersholl, Durham et Vienne.
Dans cette dernière ville elle dura dou-
ze ou quatorze secondes.

—Nous traduisons le paragraphe sui-
vant d’un journal de Chicago :—

« La plupart de nos lecteurs ignorent
peut-être quelle est l’étendue ct l’impor-
tance des affaires commerciales des pre-
mières maisons de commerce d’uneville
comme Chicago. C’est par millions qu’il
faut compter les achats que fonces
maisons pourla saison prochaine des af-
faires. Quelques-unes de nos maisons de
Water street, ont manié durant l’année
dernière plus d’argent que n’en maniait
le gouvernement des Etats-Unis, il y a
quelques années, durant le même espa-
ce de temps.
“Lune de ces maisons, entrautres, à

employé, l’année dernière, quinze mil-
lions de dollars, pour son commerce de
grains et d’autres produits. Il lui est
passé par les mains cinq millions deux
cent cinquante-six boisseaux de grains,
dontla grande partie était du blé. Ses
affaires avec une seule de nos banques,
se sont élevées an chiffre de huit mil-
lions de dollars—Nutional.

UNE ANNONCE MODÈLE.—Certain habi-
tant termine ainsi une longue annonce
où il offre sa ferme à vendre:
—“ La contrée environnante est ln

plus manifique que le Dieude la nature
ait jamais faite. Le paysage est céleste—
divin. Aussi deux carrioles et une paire
de bœufs à vendre.”
 

 

PILULES D'HOLLOWAY.— Mauvaise snnté.—Les
rsonties en mauvaise santé ne doivent pas perdre

de temps pourprendre ce merveilleux remède. Nom-
bre d’individus qui étazent À la porte de fa mortlui
doivent leur guérison. Elles agissent sur le princi-
pal ressort de la vie et sont infaillibles pour les dé-
sordres dufoie et de l’estomac.
En vente chez les Fabricants, 50, Maiden Lane,

N.-Y., et 244, Strand, Londres ; et par tous les
pharmaciens à 25 €, 62 c., et $J par boîte.

 

Nous croyons de notre devoir de mettre en garde
ceux qui achètent du Destructeur de Donteurs. Ils
doivent dentander du Destructeur de Douleurs de
Perry Davis, €t n’en point prendre s’il n’est dans
des bouteilles quarrées, avec la signature de Peny
Davis et Fils, d’un côté, et ‘“ Destructenr Végétas
ble de Donleurs de Davis” soufflés dans le verre.
Tout autre est contrefait.

 

La possibilité de se passer totalement de méd:ci-
ne est démontrée par fes nombreuses guér'sons ex-
traordinaires opérées sans médecines d’indigestion,
(dyspepsic), relâchement, constipation douleurs,
nerveutes, odieuses du foie, asthme, consomption
et débilité, parle délicieux aliment arabe, le restau-
rateur de la santé de DuBarrv.—Les suivantes ne
sont pas les moins remarquables :

Cure No. 8, 47, 121.—Miss Elizabeth Lamb de
Mazing Vicarage, Waltham Cross, North: guén-
son de faiblesse extrême, indigestion, tumeurs,
abuttements, vapeurs.
Cure No. 48, 314—Miss Elizabeth Yeoman,près

de Liverpool: maladie de dix années de dyspepsie
et toutes les horreurs del’irritabilité nerveuse,
No. 3, 906,treize années de toux, indigestion, et

nne débilité générale out été guéries par l’excel-
lent aliment  Revalenta Arabica? da Dr. DuBarry.

JAMES PORTER.
Winchester, 3 décembre 1847.

Cure 41,617.—Messieurs,—Je suis heureux de
vous informer que la personnepour laquelleje me
suis procuré votre Revalenta a retiré de grands
bénéfices de son usage : d’alarmants sympiômes
d’hydropisie, de dyspepsie et de consomption de
longue date ont disparu, et un sentiment de nou-
velle vigueur y a fait place. Ayant été témoin
des bienheureux effats duns le cas sus-mentionné,
Je puis la recommanderavec confiance ; et j’auras
grand plaisir à le faire chaque fois que l’occasion
s'en présentera, etc, ete.

JAMES SHORLAND,
c Ex-chirurgien au 96e régiment.
je remède est appuyé des témoignages des

célèbres professeurs Pan chimie, else ve le Dr.Andrew Uric, Shorland, Harvey, Campbell, Gat-
tiker, Wurzer, Ingram ; de lord Stuart de Decies,de la comtesse douairière de Castel-Stuart, du
major-général Thomas King et d’autres person-
Loges respectables que ce remôde a rendus à la
tron oo s avolr vainement essayé tous les an-
cette Fe ir plus amples détails relativement à
teurs à fase inestimable, nous référons nos lec-

t8 à l’annonce de M, DuBarry, dans une autre
Partie du journal,

—mme
LE BAUME DE ZANTHOREA,

x Broughton, Massachusetts, 4 août 1854.
va [. S. Huarurev, Eer.—Cher Monsieur,—M ue me demandez mon opinion sur votre Zan-or a. Jele considère commele meilleur remède
q ol ale jamais trouvé pour les maladies aux-que es on le destine, Il m'a guéri Pété dernierroue Attaque de choléra à Ogdensburg, durantlerene de celte terrible maladie. Je Pai souventenistré à Mes amis, et toujours avec succes.ane Jamais voyagé sans une fiole. Une desgen nealités duZanthoréa c’est qu’étant pré-s opium, il ne lai t i-sant suLe breton e laisse aucun effet déplai

Tout à vous,

J.S. KELLY.

PAR LE TELEGRAPHE.
LIGNE DE MONTRÉAL.

(Rapporté pour le Pays.)

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Séance du 11 mars.
Aprés les affaires de routine, lecture d’un bill

pour ériger en municipalité une partie de Bussel-
town et Jamestown dans le comté de Chateau-
guay; une partic de Hemmingfurd daus le comté
de Huntingdon;

Bill pour autoriser maintenant et désormais les
municipalités ayant des capitaux dans les compa-
gnies de chemin de fer à voter lors de l’élection
des Directeurs de ces compagnies.
M, Sidney Smith fait motion des résolutions

suivantes:
1. Qu’il est expédient que les élections aient

lieu sur le champ dansles différents districts où
il n’y en a pas encore eu d’aprèsles stipulations
du stalut de la session dernière, rendant le conseil
législatif électif, pour les membres de cette ho-
norable chambre;

2. Queles districts ayant une population excé-
dant 4000 âmes aient droit à deux membres au
lieu de un commeil est stipulé danscet acte ;

3. Qu’il est expédient de rappeler toutes les
clauses et dispositions du dit acte.
M. Cauchon s’oppose à ces résolutions.
M, Brownles appuie.
Le procuseur-général se déclare contre.
M. A. A. Dorionles défend, parce que, dit-il,

elles ne sont que la conséquence du principe
adopté l’année dernière.
M. Alleyn les repousse,

 

CONSEIL LÉGISLATIF.

Séance du 11 mars.

M. DeBlaquière fait motion d’une résolution
déclarant que l’Orateur n’a pas droit de voter en
comité du lout, excepté quand la chambre est
également divisée.
Les vues du moteur sont appuyées par les

hon. Morris, Crook, Fraser, Prince, Murney,
Simpson, et combatius par les hon. Vankoughuet,
Patton, Bolton, Perry, de Boucherville, Later-
riére, Mathewson, Seymour, Dessaulles, Arm-
strong et l’Orateur.
La motion est perdue sur une division de 19

contre 12,

 == — —

DESTRUCTEUR DE DOULEURS DE PERRY
DAVIS,

Messieurs : Je certifie que j'ai fait usage dans ma
famille du Destrueteur de Douleur de Perry Davis,
pour diflérentes maladies, tels que : l'asthme, rhume
ol toux, ete. Dans tous les casi n'y a pas un seul
exemple où toute douleur quelconque n’ait disparu
immédiatement. Je le recommande de grand
cœur, toute famille devrait Pavoir en sa posession.

E. PALMER.

Remede contre le Rhumatisme —Guérison ga-
rantie dung tous les cas, ou Pargent sera remboursé.
Servez-vous du Destructenr de Duuleurs de Perry
Davis, et il guérira 99 cas sur 100. Essayez-le : il ne
fera certainement pas de mal, et il ne Vous coutera
ien s’il ne vous fait pas de bien.

MM. Perry Davis Er Fins. Permettez-moi de
vous témoigner l’immeuse valeur de voire Destruc-
teur de Douleurs. Le quatre de juillet dernier mon
fils fut horriblement brûlé par des pétards ; j'ai um-
médintement envoyé chercher de votre Destructeur
de Douleurs, ea Jit un cataplasme avec un peu
dHuleOlive et Pappliqui surles plaies. Je sus
heureux de vous informer qu’il est à présent parfai-
tement guéri.

J, A. WESTERVELT,
Maire de la Cité de New-York.

La Dyspepsie est journellement guérie par Pusa-
ge du Destructeur de Douteurs de Perry Davis. C’est
la plus merveilleuse médecine qui ait jamais été
préparée pour cette Indisposition, et ses effets sont
entièrement différents de toute autre préparation
qui existe. En prenant cette médecine on peut
manger de tont ce que l’on désire. Prorurez-vous
la ‘ Brochure du Peuple,”et voyez les directions à
ce sujet,

  

 
 

NAISSANCES.
Encette ville, dimanche, le 8 du courant, la

Dame de M. Amable Dorval, marchand, un fils,

INSTITUT-CANADIEN.
LECTURE PUBLIQU E.

VERE PROCHAIN, le 13 du courant,
M. P. BERVIEUX fera une Lecture Pu-

blinue sous le patronage de l’Institut-Canadien.
Sajet :—ETUDE SUR MOLIÈRE,
Entrée libre pour les dameset les membres de

l’Institut.

 

Par ordre,
P. V.H. BOURGEAU,

Sec.-Corr. I.-C.
10 mars 23

 

Trouvée
U*E BOURSE contenant de l’argent. La per-

sonne qui l’a perdue pourra se la procurer
en s'adressant au No. 71, rue St. Joseph, faubourg
Récollet, et en payant les frais.
12 mars,

 

c—24

Commis demandé.
—_—

ON a besoin pour le 1er mai prochain d'un bien
bon COMMIS DETAILLEUR, possédant

les deux langues et ayant une grande expérience
dansles affaires. Un homme marié serait préfé-
rable. H faut qu’il soit-muni de bonnes recom-
mandations; nul autre n’aura besoin de faire ap-
plication.

B'adresser personnellement à
L. C. BARBEAU,

15:4, Rue St. Paul.
23

AUX MARCHANDS CANADIENS,

Situation demandée.

 

10 mars.

 

U jeune Canadien marié, connaissant très
bien la tenue des Livres par simple et

double entrée, désirerait obtenir une situation
dans un Magasin de Marchandises Sèches, soit
conme COMMIS ou TENEUR de LIVRES. 1
est employé comme tel maintenant à Montréal,

N, B.—Les meilleures recommandations se-
ront données s’il est requis.

S'adresser au Bureau dece journal.
10 mars.

Lo 13 Mars 1857,
e—23
 

paroisses ci-bas mentionnées, et
il se chargera de toutes Agences et Collections à
des conditions libérales.

Longueil, Boucherville, Varennes, Verchères,
Contrecœur, St. Antoine, St. Mare, St. Charles,
St. Denis, St. Ours, Sorel, Berthier, Lanorsie,
Lavaltrie, St. Sulpice, Repentigny, L’Aesomp-
tion, Pointe-aux-Trembles, Longue-Pointe.
Pour les conditions s’adresser au bureau, rue

Ste. Thérèse, No, 15.
2 mars. 24

GRAINES NOUVELLES GARANTIES.
AMPLOUGH et CAMPBELL

\ ’ (auccerseurs de M, Alfred Sa-
vage et Cie.) viennent de recevoir directement
d'Europe, leurs APPROVISIONNEMENTS de

GRAINES POUR JARDIN ET CHAMPS,

qu’ils garantissent nouvelles et Lonnes dans leur
espèce.
Les Marchands de ln campagne, les Fermiers

et Jardiniers pourront s’en procurer à des condi-
tions très faciles.

LAMPLOUGH rr CAMPBELL,
(Ci-devant Savage #1 Cie.),

Droguistes, Près du Palais de Justice,
re

LBS. de GRAINE de GROS OIl-
GNONS ROUGE AMÉRICAINS à

Vendre——Garanti,
LAMPLOUGH gr CAMPBELL,

(Ci-devant À, Savage et Cie.)
Près du Palais de justice.

aa—28

 

 

12 mars. 
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RAPPORT
DES

DIRECTEURS DE LA COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LE FEU ETLA VIE;
DE LIVERPOOL ET LONDRES |

A LA VINGT-UNIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES PROPRIÉTAIRES,
TENUE CONFORMÉMENT AUX DISPOSITIONS DE L’ACTE D'ASSOCIATION, !
LE DOUZIEME JOUR DE FEVRIER 1857, DANS LES BUREAUX DE LA COM-!
PAGNIE, 37, CASTLE STREET, LIVERPOOL.

 i
ES Directeurs sont encore en état de présenter aux Actionnaires les comptes d’une année passée, |

lesquels témoignent de la solidité de cette Institution, ses progrès el sa prospérité. |

: CAPITAL. |
t

Une augmentation a été faite au Fonds Capital de la Compagnie par l'émission de 2,075 ac-;
tions, faisant entre les mains des propriétaires un nombre de 87,504, qui, à £2 par action, donne, |
comme capital payé, L175,008,

DÉPARTEMENT DU FEU. |
L’impo.tance progressive de ce Département ne saurait manquer d’être prouvée satisfaisante

aux propriétaires.  L’année dernière, les primesont atteint la somme de £186,274 16s. 11d.,indi-
quant assez clairement la confiance que la compagnieinspire ; mais cette année, «ls ont atteint le
montant bien plus fort de £222,279 ls. Gd. Toutefois, les propriétaires apprendront avec plaisir
qu’une augmentation de responsabilité ne provient pas d’un accroissement irrélléchi du montant
prélevé sur les bâtisse particulières ; mais il est causé par une multiplication du nombre de ces as-
surances qui ajoute ratériellement et sensiblementà la sécurité du résultat. Les pertes se montent !
à £108,306 15s. 10d., et, pour faire ressortir la dermière remarque, mais saus vouloir faire croire à !
l’impossibilité d’une casualité plus sérieuse, on doit se rappeler que £6,000 cauvrirontles plus gros-
ses pertes faites par un seul incendie,

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les nouvelles affaires de l’année passée ont encore surpassé celles de l'année précédente. Le

nombre de police émises est de 534, assurant £118,866, sur fesquelles 1a prime est de £12,770 14s.
11d.

Le revenutotal des primes est de £72,781 13s. 10d., et, en addition a cette somme, £17,338
10s, 10d. ont été amortis par la compagnie pour l’achat d'annuités. * Les réamations en vertu dus
polices sur la vie se sont montées à £28,855 ds. ; et les annuités payées à £11,993 2s. Gd. Neuf
des intéressés sont morts et £209 12s. Yd. leur étaient payables annuellement. La balance au crédit
des comptes est de £339,450 5s. 10d.

SUCCURSALES ET AGENCES.
Dans le cours de l’année, il s’est présenté une occasion de placer les affaires en Ecosse sous la

direction d’un bureau, dont lu haute importance personnelle et les précieuses connaissances locules
Étuient estimés des éléments prépondérants de succés, Les avantages qu’on espérait retirer des
arrangements ainsi taits se sont déjà développés. Dans d’autres quartiers, il est résulté beaucoup
de Lénéfice de Pinfluence et de la surveillat.ce que les bureaux ont exercés, et les Directeurs appré-
cient hautement le secours ainsi donté pour favoriser les intérêts de la compagnie, L'augmentation
lu nombre des agents et les services qu’ils rendent ne doivent pas passer inapergus,car nul em-
ployé de Pétablissement n’a plus de droit au souvenir que l'agent qui travaille à faire fructifier l’en-
treprise dans la ville ou le district confié à ses sous.

FOND DE SURPLUS RESERVE.
La prime ruçue sur les actions mises en circulation pendant l’année a été portée au crédit de ce

fonds qui maintenant se monte à £IBU,262 10s.

r Al r

PROFIT ET PERTE.
La balance de ce compte est de £174,655 11s. 3d. Après une mûre considération de toute les

circonstances de la compagnie, le bureau s’est décidé à déclarer, en se soumetianta approbation
de l’assemblée, qu’un dividende de douze chelins par action, moins Income Tux, soit payéanx pro-
priétairas suivant leurs actions respectives dans la compegnie. Aprés paiement du dividende, la
balance au erédit du compte sera de £125,633 6s. od. | Co ; ;

I peut êire convenable pour les propriétaires d’avoir sous les yeux les additions qui ont été
faites aux divers fonds et de voir ainsi l’étendue des avances actuellement fattes dans l’annuée.

1856. 1857.

  

   

Le Capitai..….….…...0-0000000 ..£170,858 0 O0 augm. de £A,150 O O0 est maint. LI75,008 © 0
Le fons réservé, …. 18,450 D 0 4 (1,112 ou . 180,262 10 0
Le fonds sur la vie......... . 293557 4 7 ° 45,883 1 5 339,150 510
Le touds de ré-assur.surlefeu 82,526 17 5 “ 43,126 9 U : 125,653 & 5

£716,092 1 10 £104,282 0 5 £320,371 2 3

Les nouvelles constructions marchent rapidement, et le Bureau à le forme espoir qu’on y tien-

dra la psochame assemblée des Propriétaires. _

C'est avec beaucoup de regret que les Directeurs ont à rappeler la mort de M. F.B. Blaek-

burn, qui pendant tant d'années a rempli Poffice d’un des A uditeurs de la Compagnie. Cette com-
mission prolongée est la meilleure preuve du respect que l'on avait pour lui et ce la valeur de sos
services qu sout maintenant perdus pour les Propriétaire.

THOMAS BROCKLEBANK,
PRÉSIDENT.

  
   

À l'assemblée annuelle à laquelle ce qui précède fut soumis,—
H fut résolu : ; | Co ; ;

« Qu’un dividende de douze chelins par action—moins l*Tncome Tux—et de cinq pour
ing ani in ore été mentionnées comme déterminées et décla-cent sur les parties du capital qui n’ont pas enc : omy

rées par les Directeurs pendaut l’année finissant au 3] Décembre 1856, soit approuvé et confirmé.”
Par ordre du Bureau,

SWINTON BOULT,
SECRÉTAIRE.

Livrrroos, 12 Féwier 1857.

BUREAU DES DIRECTEURS POUR LE CANADA:
T. B. ANDERSON, Fer, Président,

ALEXANDER SIMPSON, Ecr., Vice-Président. PS1
JAMES MICHELL, Eer. HENRY STARMNFES, Fer.
ROBERT S.TYLEE, Ecr. HENRY CHAPMAN, Ecr.

J. H. MAITLAND, Ecr., SEcRETAIRE RESIDENT.

10 mars 1857. 23

; Nouvelle Compagnio du Gaz do
a MEUBLESHLEGANTS,

MOLSONS BANK. | VE
IK Cat donné Avis par le présent que des invi-
À tations, ou sujet du cap.:al soucerit, ant été
faites, afin de payer à la Bunique
savoir :

Bix peur cent
Dix “

en cette Lille, ;

au premier Avril 1857,
it

 

au Octobre 1857,
Dix i“ au Avnl 188.
Dix “ ae 4 Outobre 1808, |
Dix “ au + Avrit 1859.
Dix “ ait Octobre 1859,
Dix “ an Go Avril 18Ü0,

Par ordre,

 

10 mars.

MOLSONS BANK.

 

|
A VIS est par le présent donné quan DIVI-| cn

DENDEsur le Fonds Capital par
taux de HUIT par cent par année, pour
mois finissant le 31 mars courant, sera payable à
la Maison de Banque cncette cité, depuis et apres |
MERCREDI, le ler avril prochain.

Par ordre du Bureau,
WM. SACHE. ;

Caissies, |
bps-—21 |

  

Montréul, 2 mars 1557.

ito,
N donne Avis, parle présent, qu’un DIVI-
DENDE Semi-annnel de 8 pour vent à été

déclaré ce jour sur le Fonds Sociul de ta Compas
gnie, Le paiement sara lieu le et upres LUNDI,
16 Mars prochain, |

Par ordre du Bureau. |
GEORGE ROB3ON,

Need
am-—I8

 

26fév, C

AVIS, |
ES personnes qui doivent à la faillite de LA-,
MARCHE er ARCHAMBAULT, vides

vant Marchands Epiviers de Montréal, sont re-
quises de payer immédistement entre les mans
de A. Dumouchel, Curateur de Joseph Lesiége,
Epicier de Montréal, et acquéreur des comptes!

 

wea, of 1 ! €
et livres de la dite faillite, à son Bureau, No. 9, | UNE 1
Rue Ste. Marie, faubourg Québec,

10 mars.

“A LOUER, ETC.

ALOUER.
N BEAU MAGASIN, voisin da sous-

signé, prix modéres.
L.C.BARBEAT.

23

e—23

 ;
JU mars,
ces 01 2 _— _ _ pe |

. - PES SonssigneA LOUER an ler Mai 1857, [30
“FIN pour PE 

1 1 TN MAGASIN avec LOGE.
’ J MENT de six AUPARTE-|

MENTS, avee Cave, Grenier et Cour.

VEUX LOGEMENTS PRIV
9 de sept APPARTEMENTS,
chaque, attsziavee Cave, Gromer ot Con,

Le tout situé sur la rue Ste. Marie, pres de la rue!
Panet.

Sadresser a JA. LARAbIL, NP.

7 mais. 22

AVIS.

  

|

 
SERA LOUÉEà l’enchière, à la porte de I'E-!

h gtise de la Pointe Claire, LONDI, de 4
Mars prochain, cette belke TERRE où résidait
feu Gabriel Valois, éer., eu son vivant de la
Pointe Claire, contenant environ 126 arpenis rn!
snperiicie, avec maisonde pierre, grange et au-
tres bâtiments dessus construits.

Parordre de
GABRIEL URGEL VALOIS,

TutearAlbert, son frei.
19

A LOUER OUÀVENDRE.
_ A Maison No. 1, Place ‘Teacumseth.
i S'adresser à {
= BENNING ET BARSSLOU,
24 fév, 7

 

OCHON partira pour visiter lesALR |

POURLA CALIFORNIE.

 

LIGNE A VAPEUR DE

NEW-YORK ETSAN FRANGISCO

CHEM.DEF, D'ASPINWALL ET PANAMA,
PRIX GRANDEMENT REDUITS.

Passage de Cabine: $S5,
y compris le passage en Cheminde Fer d’Aspin-
walt à Panama. ;
Le nouveau et magnifique vapeur

TENNESSEE,
1800 tonnneaux de jangeage,

Carrraie E. L. SINKLE,

Partira pour ASPINWALL, LUNDI, 23 MARS
1857, à 3 h, P. M. pour 1cjoindre le vapeur

ORIZABA,
de Panama sur le Pacifique, pour San Francisco.

Cinquante livres de bagage accordées à chaque
passager. Dix cent par cent url’excédaut.

L’Orizaba quitte San Francisco, le 5 murs,
ponr rejoindre le Tennessee. ]! restera à Panama
jusqu’à l’arrivée de ses passagers, ce qui évitera

! la possibilité d’être retenusur l’isthme.
| Les demandes de passages de cabine reçues
jusqu’au 15 courant au prix ci-dessus,
«Pourle fret et le passage, s’adresse à
| CH. MORGAN ET FILS,
| Bowling Green, No. 2, New-York.

 
| 12 mars.

GRAINES NOUVELLES,
1857.

| ES Soussignés ont l’honneur d'offrir en vente
| un grand assortiment choisi de nouvelles

'GRAINES DE JARDIN, CHAMPSET FLEURS
Qu’ils viennent de recevoir des premières mai-

sons de France et d’Angleterre.

 

PAPIER On garantit que toutes les
graines sont de l’espèce annon-

DE cée et les plus propres à ce
pays. Sans spécifier les quan-

CANNE tités reçues, MM. Lyman et
Cie assurent à leurs amis

A qu’ils seront prêts à fournir à
toutes les commandes et pour

SUCRE ‘es quantités et pour les espè-
ces.

CHOISI Les FLEURISTES trouve-
ont un assortiment choisi de

ou nouvelles variétés des plus
belles graines de fleur.

HOLCUS Les JARDINIERS POTA-
GERS obtiendront les meil-

SACCHARATUSIeures graines françaises pour
les primeurs.

GRATIS, Les FERMIERS peuvent
ètre certains d’avoir toutes

AVEC sortes de graines des champs
les plus aptes à assurer des
récoltes convenables à la
nourriture des bestiaux.

12 paquets de graires de
fleur envoyés francs de port
pour 2s. 64. 25 pour 3s. dans

TOUTES LES

INSTRUCTIONS   POUR LES toutes les parties du Canada.
S.J. LYMAN eT CIE,,

GRAINES, Place d*Armes.
12 mars. 24  

  

1837 IMPORTATIONS 1857

THCERITERTTECITOESE

W.S WHITNEY,
978 If Paul460, Que Sf. Paul,

À l'honreur d’informer ses pratiques et le com-
merce en général qu’il reçoit maintenant par
Portland, Boston et New-York, son assortunent
ordinaire de

NOUVEAUTES,
Et autres marchandises choisies avec le plus grand
soin sur les divers marchés européens.

AU COMMERCE DE CHAUSSURES,
W. S. WHITNEY,

276, RUE ST PAUL,
A en mains et offre en vente :—

1,300 côtés de Cuir “ Oronoco,” moyens et gros
1,000 « « Bueuos Ayres do do

10 caisses de Peaux de Veau français
10 “ de Cuir vernis
5 « de côtéa de Vache vernis et émaillés
5 «  Chèvres grénelées, Veaux grénelés,

Veaux marins grénelés
—AUSSI—

11 caisses de Lasting noir, Drap noir italien,
Mérinos noir

Toile des Tudes, Alpacas, Tissus de soie élasti-
ques, Galons, Passementeries, ete.… cte., ote.

W. S. WHIVNEY,
12 mars. 24
 

 

CHAMBRES

HPET EEWMNOsy

DE MONTREAL,
3; HUE M'GIDL;

Directement vis-d-vis la rue St. Maurice.

LE Propriétaire ayant fait les arrangements né-
cessaires afin de se procurer ce qu’il lui faut

d’eau et sachant que le confort est le principal en
toutes choses, il espère rencontrer une continua-
tion du patronage qui lui & été ci-devant si libé-
ralement accordés.

 

Coupe de cheveux, Razer, Lavement de tete et
Factours de PERRUQUES

exécutées sur les dernières formes et dansles der-
Disrs goût.

12 mars. am—24

L'É Soussignés reçoivent maintenant par le
Rio Grande de Matanzas, le Star de Cien-

fuegos et le Mary de Halifax, via Portiand ;—
338 boncaule
42 tierçons ?Très beau SUCRE
36 barils
163 brils Choisi No. 1, de HARENGS
S50 demi id Canso.

—Aussi en Magasin -—
Bons vieux Esprits de Demarara
Derni-caisses de Thés Yonng ilyson, Hyson

Twankay, l'wankay et Congon
Barils de Moitte salée, caisses de Motue sèche
Barilg d’Huile de Morue, caisses de Homardsg
Caisses de Broma, Piment, Arrowroot, etc.

J. & J, MITCHELL,
12 mars. 28

ALOUER |
AU len MAI PROCHAIN,

EUX JOLIS LOGEMENTS,
| Ste. Kh
HUITappartements, chauffés avec four-

il y a Remise et Ecuries,
S’adresser À

CIS, QUEVILLON,
De Hudon et Quevillon,

Rue St Faut.
is

   

=

(aise :

“ A LOUER.
A. N superbe LOGEMENT, rue La-
fll ganchetière, avec Air Chaud, Gaz,
HULL etc.

|

|

C. II. LACROIX.
13

Stadresser à J.
14 fév.

A VENDRE.

: Ur EMPLACEMENTnon Dati situé sur la

de la ville.
Référence au Dr, F, CHARPENTIEH, 

CAN CONSTRUCTION
SIC ron-rcants eu Portes,

oT mars| J

200
des prix rédoits,

f

 

 Ste. Phitounène.
| 14 fév. 13

J'ÉTAPPISSEMENT situé sur les rues St.
Paul et des Commissaires, maintenant neea-

: pé par P.et A. Jodoin. Possession donnée an!
Ter Mai, |

S’adresser à PIERRE JODUIN. |
12 fév. 12

A LOUER.

Guy, avec tout le confort moderne, Gaz,
Bains.Water-closets, etc., et un petit Verger at'e-:
naut à chacune de ces maisons. Vue magnifique
de la Montague et du Havre. Elles peuvent être
aussi occupées comme bureaux publics. |

ROUER ROY, ou
EUCLIDE ROY,

26, rue St. Gabriel, ou 8, rue Notre-Danie.
ea ——

= i
8 "HOTEL SAINT NICHOLAS, Place
fil Jacques Cartier, près du Palais de ;
El Justice. Cet établissement chautlé |
par deux fournaises. est éclairé au gaz et contient
de beaux Salons, des Bains et des Water-clogots.|
11 renferme environ cent chambres, |

KOUEFR ROY, ou
EUCLIDE ROY, |

26, rue St, Gabriel, ou 8, rue Notre-Dgme.|
=————m

N APPARTEMENTau second étage d’une
maison en pierres, près du Marché Bonse-

cout, qui conviendrait à une modiste ou comme
bureau de chemin d’affaires.

Avssi:-—Un GRENIER considérable dans la
dite maison, s'étendant de la rue St. Paul à la rue
dea Commissaires,

ROUER ROY, ou
EUCLIDE ROY,

26, rie St. Gabriel, ou 8, rue Notre-Dame.
10 fév. il

A LOUER,
U* MAGASIN avec LOGEMENT an-degsus,

situé Rue St. Paul, presqu’en face do
Marché Bonsecours et présentement occupé par
M, Romsin St, Jean,

—-ATH
Un antre MAGASIN avec LOGEMENT,

maintenant occupé ÿar M. Daniel Harmer situé
Na. 4, Rue St, Laurent, maison de feu is. R.
FABRE.

S'adresser à
FABRE gr GRAVEL,
No. 30, Rue Si. Vincent.

9 5 fév.

ned JEUX MAISONS en pierres à 3 étu-! 2-4
ges, rue St, Joseph, pres de la tue

J  TiS PAR BE

PAR JOLN LEEMING.

 

> .

ALIOURD'ITUT.

| IMPORTANT AUX CONSTAYCTEURS.

GRIXUS HAXGARS EX BON,
A VENDRE.

JEUDI,
i “signé vendra ; + Untar,

SUR LES LIEUX,

OES VIR HANGUS EX pon
RUE LEMOINE,

Convrant gm espace de plus de Fi pieds, of
mprenant Une glande quantité de BOIS ste

propre aux batiments, —

leœux, ete

En Lots pour converir aux Achctours.
Devant être emportés sans délai.

Vente a UNE heure et denne,
JOIN LEEMINU,

FEncanteur,
3 tases. 20

Avis aux Fournisseurs.

| Le soussigué recevra pour vendre, dans le coms 
de ce mois, tn maguilique assentiient de

MEUBLES POUR SALUXS
D'un goût nouvean et d'un fini rans patett, tat

par MM.

McKEAND et TOMSON,
DE TORONTO,

Tous ces anenbles sont de plus hy
NMOYEIt NOX Ft,

Lt consistent eu —
UNE BIRLIOFH QUE

Palais de Cristat et pouvant etre achetér séque-
sent si on le désiraiait)   

  
  
ABLE de CENTRE, 1 TABLE à

CARTE. ÉSOFA, D CHIFFONNIERE, 4x
CHATSES. TTTABLE à OUVRAGES 1 PE
TIVE FABLE, et 1 FAUTEUIL.
AVis sera douvé quand et où les arsiek- peur-

Front être vus,

Plus amples détails si demandés.
JOUN LEE

LL teur,
3 tra. 21)
 

PLATRE POUR TERRE.

 

offrent eu vente DJUISAUS 0
chaque do PLATRE Mori

auras des Terres,
LYMAN, SAVAGHE

   

  

"Ute
«Ste Paul,

a

 

A VENDRE

CORDES de BOIS, de toute sorte, at
clos du soussigné, Place Chaboiliez, à

JOSEPH CARIGNAN,
10 mars d—3

“AVENDRE,
TOYER NOIR, bivy see ; Laites, M2

Ï Ploucties de l'an et Epineste, jar
JW. DIMERS,

Bue Latour.
aa—58

MAISONS ET TERRE A VENDRE.

 

9 janv.

trés favorables, tes immeubles sutvants :— |
-a UNE MAISON EN BOIS à un étage

   

commerce,

—_—

UNE autre MAISON en DIS, situés au Vil-
lue DPINDUNSTRIE, aussi dans une excellente
place pour le comizrrice.

DE FLES-—

UNE TERRE de Deux arpents de frout sur
tue | Quarante de profandenr, en culture, avec lee Lan

Elizabeth, contenant chacun | Mients nécessaires, situés à ST, GABRIEL de
RRANDON,près du village,

S'adresser à D. SAUVAGEAU,
53, tue des Comini aires,

fév.
 

VANONS À VENDRE MEXC,
stand vende por Enean  MEK-fF-

7 if L CRED Ie ® AVRIL prochain, trois
SRhellrs MAISONS à deux étages, dont deux
sont situées sur fa même propriété, vue Lagn
chetière,avec un terraur de 3) sur 93 piede, à
Ecurie et autres bâtiments dessus construits, bor-
uée par Paut £ ix, écuyer, et les Swaurs de
Ste, Pélagie; b eue nat nn se trouve Tue
William, avec terrain de 19 sur 75 phels, ave
Ecurie et autres batimens, hornée par Paul Lu
croix, écr, et M. J, Greaves, Les Maisons et
Dätimens sont en brique, et neufs, n'étant cons

      

 

   

  

  

  
sn ; ; Nits : depuis 2 ans. NPST

rue Ste. Elizabeth, 4 minutes de marche! truits que depuis 2 ans. Les propriétés sont
quittes #{ noîtes. On pourra se procurer toutes
informations désirables en s'adressant chez J, Le.
Beaudry, étre, mmarchand.rne Notre-Darne, ou an

; Propilélaire soussiqué, sur les hieux,
JOSEPH GRAVEL,

Entrepreneur,
Rue Willjaws,

14 février, 13

A VENDRE.

dant de la succession de fou
Ze Abraham Picard, vivant à Lachi-
Ag no, située À Un pntlie et demi au-

dessts du vilisge de Lachins et
contenant 65 arpents en superficie

ss avec Une MAISON de PIERRE.
une Grange el autres Ba'lmeuts dessio coustruits,
le tout en bon état.

AUSSI À VENDRE,
UNF BUNNE BARGE, appelée LUCIE, acs

  

| tuellement dans 1'Ecluse ou Dame du Canal de |
Lachine avez ses agrès et apparaux,

S'udresser aux Soussignés,

JEAN-BTE MELOCITE,
SEAN-BTE PICARD,

À Lachine,
3tév, 8

NELVAIXE A ST, FRENCOIS-VAVIER,

E soussigné offre en vente une Nouvelle idi-
L tion de Ja NEUVAINE à ST. FRANÇOIS-
XAVIER, ornée du portrait du saint, suivie de

muuion, des Vôpres du Dimanche et des Complies.

ta douzaine.

Z. CHAPELEAU,
Vis-ä-vis le Palais de Justice

Div ua-—50

GABIXET

BIBLIOTHEQUE PAROISSIALE,
 

qu'il vient d'ouvrir un CARINET DE LECTU
RE où les abonnés trouveront les meilleurs jour
naux du Canada et de l'étranger. Ce cabinet, at

heures du soir Le prix de l’abonnemnent est d
CINQ CHELINS, (55). Montréal, 12 fév, 12

LE 26 COURANT,

Bors à Ulaneher, Claue,

(dun dessin pris au

1 E souscigné offre en vente, d des conditions |
À

4

US PONNE TERRE dépon-!
js \.

POrdinaire de la Messe, des Prières pour la Cone

des Prières pour les Saluts du St, Sacrement et de
l’Armende Monorable; et augmentée du CHE-
MIN DF LA CROIX. Approuvée par Sa Grâce
Mgr. PArchevêque de Québec. Prix : Six cheling

PR LECTURE

FE COMITÉ de la Bibliothèque paroissiale de
4 Montréal à l'honneur d'informer le publie

tenant à fa bibliothèque, sera OUVERT TOUS
LES JOURS de NEUF heures du matin à NEUF

_ VENTESPAR ENCAN.

GRANDE EC IMPORTANTE

VENTE À L'ENCAN
Propriétés Faamobiliores, Sfeu-
bles de B1ôman<, Voitures, Tral-
neaux, blarnpafs, Marchandises
Sèches, Epicertes, Ferronnerie,
Peterte, Eté,

AU VILLAGE DE DURHAM,
A Oar, Comité de Chatergua,AC

| JEUDI, 12 MARS PROCHAIN.
i | I and reçu one de SVM, CROSS,
, i der quie- cure des affvre-, de mettre en
vente, que Pueun Publiée, à 5

| MARNE

   

suivants, c'est-à-dire :

Lot No. 3, sur le fe rane de Jamestown; Lois
Nas, 1,2, 3, 4,5, 9, 10, 11, dans le 5e vane de
anestown 3 Lois Nos. 5 et 6, dans le Ge rang de
amesiown 3 chacun de ces lots contient cent

| acres de terre, tous bien boisés et présente ane
{conce art aux acquéreurs,
 Aîtisi quele« Domuinies dichs les gués de Jutnes-
town, contens . quarante-deux acres, à cing mi-

Stites demarehe da Village de Durham: lieu dé-
! 1x pour Une ré-Idence de campagne,

L Atust que les Lois de Village suivants, à D-r-
hang, savoir: Lots Nox, 2, 3 etd, aves demeure,

Magasin, et autres batiments ÿ élevés, Pendant
plusieurs années, le propriétaire 8 lait desathures
tres étendues, et Plétablissement mérite Patten-
“Non des personnes qui désirent prendre possession
din commerce dejà établi; Lot No. 16 avec
une mason élevé us,

D Agusst trois Ecplacemenis à DeWittville, dans
te township éd Godmanchester, dans le comté de
Houtuedon, Suv Pun de ces Emplacements il y

“a une N aison à deux élres et un tnagçasin avec
d'annes bâtiments; ocné maintegaut conime
lu magasin où Don Fit ue bonnes affair

Ads t, tout he Mobilier et les élfots J  néna-
ge. avec deux jun nts âgées de 3 ans, une ju-

Lmtenl de 4 ans, ua cheval hongre âgé de 3 ans.
quatre buggy. cing doable chartiots, deux voilu-
ves, Traîneaux doubles et simples, hae Is déubles
«simples, et beaucoup d'ataus articles dont l’é-
mure a ton serait fastidiense,

Atssi, T6 cordes de Bois quis sur la rivière
Oularde, el} vantes sur les bords de la mivicre
Chatcaugnav, avec le tiers indivis d'une nouvelle

i erie, et le jour de Bo vente, le Moulin sera at-
’ forme poste ei iq ans,

Aussi, tout an Assortiment de Commezce se
composant de Marehandis >eehes, Batterie de
euistue, Epicerie, Quneuillenie, ete. T'oute per-
sonne qui ferait des offres raisonnables pourfe
tout avant le pour de la vente aurait uné eL.ce
derraliser des bénéfices. Veste au prix coûtant.

vo Conditions de Vente t= Pour le mobitier, douz--
wads de crédit et fournissant des billets necepla-
bles, Par bes immeubles, tes termes serant cou-
vus de jour de la vente,

La vente connnenceta à DIX howe: duo matin.
; ARCHIBALD MEACHERN,

Encanteur.

    

 

   

 

  

 

  

  

 

 

 

   

   

Dertiats, Onestown, 21 fév. 1557.

ATTENTION! !

Vente par

 =

 

Autorite de Justice.
=F UNDE le 50 Mars courant, à U heures pu

4 tises du roul , vont vendus au plus offrant
et dernier enchérisseur, à la poi ‘égelise pus
roissiale de Montréal, les propriétés cisaprès dé-

  

driers ot tuées dependants de fa coumiinauté de Bicrs

Lui a pxisté cuite Sieur Joux MeGinnis, Plà-
trier de ln qu de Montiéal, et feu Dane

| Heres Br (SA prenigie Cosy, savoir:
i lo.—UN EMPLACEMENTsitué dans le Quar-
; tier St. Louis decette ville, de 48x97 picds
' mesure anglaise, plus où moins, tenant de-
| vant à la Rue Lagauehetiore, derriere, aux
| représentants de feu Joseph Namur, du côté

N.-F. a ‘Thomas J. J. Loranger, éer., ot du
coté S. 0, à John Bower, avec deux bâtis-

 

    

. : . ; . ses en briques à deux étages et autres dé-if située an Village de BERTHIER, dans © | es
Youn endroit ceatral ef favorable pour le

pendances dessus construites.

20—UN LOTde TERRE situé au Côtin $t,
Louis, paroisse de Montréal, à envi.on un
mille de distance de la cité de Montréal, de
10x127 perches plus où moins (moins Un em-
placement de GUXSO pieds), tenant devant au
checan du Roi, derrière et d'un côté à un
vominé Lecompte ou ses représentants, et
ce Fautre côté en partie aux héritiers Ca<
dieux on Pionais, eten partie à l’emplace-
ment stsrévervé, avec tine mad: on de pierre
ef autres bntstes dessus constiuites.

Les eanditinns de vente seront énoncées lors
cde La vente, On pourra les conpeitrs avant cu
temps en s'adiessant mx soussignés,
i Par aide des intéresséa,

A. LABADIE.N.P.,
1. U. LABADIE, NP.

es-—bps—24

Vente par autorite de Justice.

 

  

}

V2 mure

"AERONT VENDUS aux plus offrants et der-
13.) wiers enchérs. ‘enrs, à Ia porte de PEglise de
la Furoisse ST, GREGOIRE DE MONNOIR,
LUNDI, de 16 MAPS prochain, à 10 heures de
PAVANT-MIDI des IMNUORE TS qui suivent
appartertnt à la veuve: :x ! ritiers de feu
Ve, CuHARRON, en son vivant, Cultivateur
de ta dite Paroisse, savoir :
1o-—UNE TERRE située dans Ja Paroisse St.

| Grégoire, Seigneurie de Mounoir, mesurant
deux arpents de front sur Vente de profon-

{ deur, bornée en front pur le Chemin de Roi,
| en arrière par la seconde Concession de la
| tite Seignenrie, d’un côté par Pierre Bes-

|

 

 

 

sette, et d'autre côté par Athanase Tarte,
! avez grange et autres bâtissce,
20 UNE autre TERRE située dans la qua-

i trieme Concession «de lu dite Seignenrie de
| Monnoir, Paroisse St. Grégnir». mesurant
; deux arpents de front sar bente de profou-
i deur, bornée en front par le chemin de Roi,

en arriere par le chemin du Petit Rang, d’un
rôté par Pierre Geurtes-e, et d'autre côté par
Fiavien Benjamin, avee une maison dessus
énigée,

Pour tes conditions, qui seront très faciles, s'a-
dresser aux Notaires soussignés, en leur Etude,
au Viioge de St. Athan

| V.er C, VINCELETTE, NP.
St. Atharase, 23 fév, 1R57, es—bps—18

i LESAGE & JETTE,
: AVOCATS,
| RUE ST. VINCENT, No. 24.

M. LE SAGE suivra le Cireait de Montcalm,
let M. TETTÉ ceux de L'Assomption, Berthier,
Jolistte nt St, Hyacinthe,

i 6 mars.

  

em—22

| ECOLE-MODELE
ATTACHEE A

'LECOLE NORMALEJACQUES CARTIER

 

| (ETTE Ecole-ladéle sera ouverte MARDI
C Ie TROISITEMES jour de MARS prochain.

| Eile est confiée & MM. BOUDRIAS ¢ PELA-
PNEYqui sont actuellement à Toronto occupés à
; 6tudier lo système sutvi dans l’Ecole-Modèle de
cette Ville,

HU faut bien se garder de confondie cette Ecole
avec l’Ecole Normale elle-même. On n’adtnct
dans l’Ecole Normale que les jeunes gens qui se
destinent à Pétat d'Instituteurs, Ou admettra
dans l’Ecole-Modèle tous les garçons de cinq à
seize ans et l’on s’efforecra de leur donner sur-
tout une bonne Education commerciale, Le prix
de l’enseignement est de CINQ CHELINS par
mois payable au commencement de chaque mois.

Onensrigne la lecture raisonnée en français et
en anglais, les leçons par tableaux (object les-
sons), l’Arithmétique, l’Algèbre, fes élémens de
la Géométrie, l’Histoire, la Géographie, la Gram-
maire Française et la Grammaire Anglaise, 1'é-
Incution et 1a déclamation duns ces deux ngues,
le Calcul de mémoire où spontaré, l’Ecriture, la
Tenne dee Livres, le Dessin linéuire et la Musi-
que vocale, Tses élèves pourront aussi pourune

-|rétribution additionnelle apprendre la Musique
- |instrumentale.
-| Les parens devront donner les noms de leurs

enfans au Bureau du Principal avant ouverture.
H. VERREAU, Prêtre,

a Principal de PFeole Normale
Jacques Cartier. 7 fév,

—
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“7 MARCHANDISES.

     

 

 

 

 

 

TT"LEBPAYs. LS “12 Mars 1857

HARONAXDISES D'AUTONNE

BRAULT ET DORVAL,
128, Rue Ncire-Damo,

Ci-devant occupé par MAD. BRAULT.

ES soussignés viennent de recevoir et reçoi-
vent journellement un assosiiment considé-

rables de MARCHANDISES D'AUTOMNE

dontils disposeront à des prix très réduits.

L’encouragementexti naire qu’ont reçu les

soussignés, les à engagés à endre à un très pe-

tit escompte, sur le prix cefitant: sachantpar-

faitement que le PETIT PROFIT FAIT LE
RAND DoBIT.
GRAN BRAULT ut DORVAL.

aa—43

 

    

  

   

  

 

11 oct. 1 en mo

MAISCN CANADIENNE,
Enseigne du Pevilion tricolore.

MARCHANDISESNOUVELLES
H'automne et d'iliver,

EN GROS ET EN DÉTAIL.

DOYON, TURGEO:H & MONAT,

  

is
36
,
R
U

113
6,
R
U
E
N
O
T
R
E
-
D
A
M
E
.

D. T.et M. s on pour re-
mercier leurs amis et le publie en générat du pa-
tronage qu'ils ont bien voulu leur accorder jus-
qu'ici, , lis regarder indice certain
qu'ils ant çu ap ne de n'avoir
qu’un seul prix. : ait un commerce
sur une échelle très-étendue et recoit par les
steaimners de la Ligue Canacti
leur de plu
tomne et d'Hive
une tres polite
conserver son MoTTO:
GRAND DEBIT, Poiït Profit, UN SLUL PRIX.

 

 

 

  

 

iv
Mareidplises BA

e proposent de vendre
shy le prix col ant win de

 

DEPARTEMENT EN GROS
Occupe les deux - ne et troisième étages,

VU fant remar
ont été importées J
SON CANATHENNE. ; ;

Les propriétaires pourront servir leurs prati-
ques à un soul prix aussi bicu que tovie maison
étrangère de cette ville. ;
Tous les employés de cette maison ont les plus

grands 6gards et ‘a plus exytiise politesse pour
ceux qui la pat vnisent.

30 sept,

      

 

<ieûtes cos Marchandises
ent pour LA MAI-
 

  

 

an—13

AUTOMNE1856.
MORISON, CAMERON & EMPEY

REÇOIVENT DES
ca monnema 0A LPRNY BORIDES

ur < 3 Bassin wate slNOYVELLES LIESSHAADISSS
Par chaque Steamer Canadien. et aussi par les

Steamers de fn Malle vid Boston.

 

 

Notre assortiment est toujours
es CC» TM Ne XL, EE TED 9

Nos Maachandises entiérement

NOUVIENIy ES,
Et nos prix

RAISONNABLES.

Les affaires sont condites sur le syatéma

D'UN SEUL PRE

MARCHANDISES MAR)

VENTES FAITES POUR ARGENT COMP-
TANT SEULEMENT.

--
A.

 

 

BD TN Club rald,
 

 

 
Comme nous n'avons pus de complies, nous j »u-

vons vendre à un

PETIT PROFIT SUR LE PRIX COUTANT,
Plus de 150 Caisses de

MARCHANDISES D'AUTOMNE
Viennent d'etre warguées,

Comprenant toutes les,dernières modes de

ROBES, CITALES, NANTES
Et toutes sortes de

Marchandises de Gout et d'Etane,
Des Marchés ANGLAIS, FRANÇAIS et AL-
LEMANDS, dont nous golliciturs l’inspe-tion
par nos nombreuses pratiques.

MORISON, CAMERON er EMPEY.
288, Rue Notre-Dame.

’ aa—-100

 

20 sept.

BOUDREAUFIERY
NT Phonneur annonces au public en géné-

ral qu’ils ont

OUVERT UN MAGASIN

MARCHANNUISES SECHES
En Détail dans la Maison ci-devant eceupée par

BOUDREAU, HERARDR Lr CIE.
1is prennent la liberté d'attirer l'attention des

nombreuses pratiques de vetle anciehne maison
et de les inviter à viaiter leur Nouvel Etablisse-
ment, qui sera tenu sur un pied aussi bonet utissi
respectable quisucune eulre maison de la ville
dans la mémeligne. ; ;

Îls auront Loujours cn mains un assortiment gé-
néral de SOIES, SATINS, DRAPS, CASIMI-
RES, COTONS, TOILES, GANTS, RUBANS,
BAS, et MERCERI — aussi: CRERES,
MER S, CONOURGS, PARAMATA, e
toutes sortes d'Etofles Noires pour Deuil, Qu'ils
vendront à BAS DREX pour Argent
compliant seulement.
Prix marqués en chillies, et PAS DE SE-

COND PRIX.
BOUDRBTEAU FRÈRE,

200, Rue Notre-Dame.
aa—h2

 

   
   

 

  

 

2] win.

DONNELLY & CIE,

O'HABILLEMENT DU GRANDMAGASIN EURE AN

(EN GROS ET ENDETAIL.)
No. 48, Rue McGill, Montreal.

+ - m

DONNELLY & CIE,
NT Phonneur d'informer leurs amis ct le pu-

blie en généra! qu’ils ont COMMENCE
DES AFFAIRES densla ligne des

HARDES FAITES,
dans la Maison ci-devant occupée par M. Hamil-
ton, No. 48, Rne McGill, préx du Marché Ste,
nne, oi ils ont en mains un Fonds bien assorti
e HARDES FAITES. DRAPS, CASIMIRES,
DOESKINE. IWEEDS, ETOFEES de FAN-
TAISIE pour PANTALONS et GILET. de Ma-
nufactures Anglaises, Françaises et Allemandes.
Le tout sera fait 4 oidie sous la direction de

TAILLEURS DE PREMIERE CLASSE,
à des prix aussi bas, et d’une aussi borne manière
qu‘avetin autre Et_Hfisseraent de cet*e Ville.

{1s solliciteut respectuensement un examen de
leurs Marchindises et de lours prix, avant qu'on
achôte ailleurs.
EgTont ordre ponctzc}lement excuété.
À mars, an=27
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_MARCHANDISES.
MARCHANDISES NOUVELLES,
ES Soussignés offrent en vente, Irs MAR-

4 CHANDISES ci-dessous reçres par lu voie
Postlaud,
140 pièces

A
Indiennes assorties

500 Coton Jatue
500 Coton blane, (shirting)
200 ++ Coton Creisé
190Guingham
150Contil Coton
T3 Coton bleu (denims)
80 ¢ Drill Coton
4 Bouragan

225 «  Drap Nojr Supesfin et Odinaire
la 4 Casimir Noir et Gris
funCobourg Couleur et Noir
150 + Orléans Couleur et Noir
109 #  Mousseltie Laine
DISMARTEAU, ILANONDON et MOUSSEAU.
3 mars. an--2U

FREDERIEK GROSSE,
Emportateur de Bas, Gants,

Chemises, etc.

 
|

1

i

! JENANTS de Chemises Brodés
i 17 Chemises de Guillave de Fantaisie
| Do Unies el Brodées
i

 

Ee'arpes, Cravates, Colle
Gants Drap et Kid Don
Mouchoirs de Poche Utus et du goût
Chemises. Caleçons, ete, en Latine d’Agneau,
Les Marchandises ei-dessus sont inaintesant en

| vente au PRIX COUTANT, qn
; No. 157, Rue NOTRE-DAME,

: Coin de la rue St, Lambert,

VENEZ ET EXAMINEZ !
ta janv, aa—99

TAILLEURS PARISIENS
| MARCHANDS DE DRAPH,

| ETABLISSEMENT de HARDES

: CRYSTAL HALL,
Coindes rues Hetrillet Notre-Dame,

MONTRÉAL.

 

3, etu., ete.
et Simples

 

 
          

  

  

 

| I EE sonssignés ent coustamment en mains nu |
4 Grand A ytiment de Cusitmires, Carisés,

Pups Larges, Etofles a Gilets, ete., qu’ils

FEBOTN & BD

 
  

ii
i
|   
     “ NL FONDS DE1

CoN Gi D ER àCLETLE VLENCES
La fout sera fait des MRILLEURS MATE-1
RIAUN ot MAIN D'ŒUVRE, et verdu en,
GROS ct en DETAIL, aux plus bas prix du
Marché, par

CINQ-MARS, POITRAS ET CIF,
fm—135

    
GRANDE SUPRISE!

MARCHANDISES SECHES
|

| AU MONTANT DE

2-0PCBID
À VENDRE PAR DANIEL HARMER,

No. tk, Grande rug St. Laurent, Montréal.

|
|

| | E soussigné prend la liberté d’uifiir ses sin- |
(44 cères remerciements à ses atnis et au public
pour l'enouragement libéral qu’il a reçu pens
dant les 5 ptannées écoulées. et les informede sa!
détermination D’ABANDUNNER la Vente de
MARCHANDISES SECRES. pour ne plus s’oc-
cuper que de fx manufactare des BOTTES et
“SOULIERS. Conséquemment il dispesera de
{ FOUTsonfonds de MARCHANDISESSÈCHES,
au PRIX COUTANTet au-dessous, se montant ‘
a $1,000 d'ARTICLES d'ETALE, ;

‘ DANIEL HARMER, !
No. 4, Grande 1ue St, Laurent, Montréal. |

18 déc. ani |

 

  

  

' EPICERIES.
 

0
|  POMMESSECHES.|
2000

| -
27 janv.

|
LIVRESvezant d'être reçn et à Ven-!
dre par M. A. BUCK, |

#08, rue St, Paul;
aa—135

 

| FROMAGE! FROMAGE!

TONNEAUX FROMAGE AMÉRICAIN
! 9 supérieur. À vendre par
; M, À. BUCK,
: 306, rue St, Panl.

aa—13518 déc.

EPICERIES! EPICERIES |
FOUR

HOLL ET LE JOUR DE LAN.
 

E Soussigné a en mains do bien beaux VINS,
EAU-DE-VIE et SIROIS,

—HAUSST—
Sacres rafinés, Raisins, Amandes, Chandelles de

j Belmont et Spermnacetti de Londres.

No. 51, Rue St. Charles Borromee,
ADAM. R. BELL,

aa—13312 déc,
 

EPICERIES-

QUCRES, Thés, Café, Raisin. Corinthe, Epi-
x ces, Ecorses d'Orange, Citron et Limon
Candies, Eau-de-Vie et Vins en Bouteilles, Sirop,
Limoa et Gimjembre, Vinaigre de Franboise, et
toutes sortes d’autres articles de Ja Meilleure qua-
lité, et aux plus bis prix.

JOHN PHELAN,
10 déc. aa—132

 

 

SEL DE LIVERPOOL.
minots EEL DE LIVERPOOL, (en pa-a0) quet.)

1500 do do
500 barils do do

A vendre par
JAMES TORRANCE.

29 nov. aa—t24

A VENDRE PAR LES SOUSSIENES,

Drafts de Grande More Vo.be
0 209 Quarts morue “
A des prix raisounables.

F. ST. CHARLES, FILS,
Vis-à-vie Marché Ste Anne 126.

 

   17 fév. am-—14

ASSURANCES,
“COMPAGNIE D'ASSURANCE ANCHOR,
Sur In Vie, les Annuites et contre

le Feu.

No. 67, CHEAPSIDE.... ...LoNDRES,
KINGSTON. ........ PAPERCANADA-OuEsT,
MONTREAL...............CANaADA-EsT.

Incorporée pur Acte du Parlement.

ETABLIE EN 1842.
 

».£1,000,000 Sterg.
een 90,000 Sterg.

CAPITAL
CAPITAL PAYE.  

 

A RGENT en mains des Banquiers et Agents,
L\ avec £98,000 sterling investis sur hypothé-
ques, ete,, plus de £120,000 sterling.

 
Burcau de Directeurs à Montréal.

Hugh Allan, écr., (Edmonstone Allan et Cie.)
H. H. Whitney, écr., M.P.P., (Seymour, Whit-

neyet Cie.)
Joseph Belle, éer., N.P., J.P,
Joseph Grenier, éer,
J. B. Homier, éer., Fchevin.
Joseph Whyddon, éer,

Risques de feu pris pour un montant n’excé-
dant pas £6,000 courant sue un seul risque.

Assurance effectuée au montant de £1,000 cou-
rant sur une seule vie.

ANNUITEES ACCORDEES

ET PRÊTS FAITS SUR SURETÉES AP-
PROWBVÉES.

Toute personne s’assurant à ce Bureau a la
liberté d’exaniiner les Etats montrant les rnga-
gements et l'avoir de la Compagnie, tel que pro-
duit a l’assemblée annuelle des actionnaires le-
nue à Londresen novembre dernier.
£20000 doivent être investis en Canada, au

nou de Curateurs, sans délai.
Polices en Anglais et en Français, directement

du Bureau de Montréal,
Pertes réglées à Montréal sans en référer en

Angleterre,
JOSEPH WHYDDON,
Agent pour le Canada-Est,

18, Grande rue St. Jacques.
aa—137

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
TIMES ET BEACON.

Bureaux principaux, 32, Ludgate Hill, Londres.

BUREAU DE MONTREAL.

William Molson, éer. Thomas Evans, écr.
Damase Masson, écr,

29 janv.
   

 

CONSEIL PERMANENT!
1. J. C. Abbelt, écr.
 

I A COMPAGNIE d'ASSURANCE CONTRE
4 LE FEU “TIMES? étant nmalgamée

avee la Compagnie d’Assurance “ BEACON,”
les affaires conjointes en Canada seront transigées
aux Bureaux, et par les Agences de la Compa-
gnie ‘‘ Beacon.”
“Les atluires de la Corapagnie ont été augmen-
lées par une acquisition récente, et ses revenus
annuels par les primes seulement excédent £50,-
OUsterling.

RAE er MITCHELL,
Agents pour le Canada Est,

Union Buildings, Montreal.
29 janv. ua6

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

tf
EQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL

Cannon Street West, Londres.

CAPITAL, UN DEMI-MILLION STERLING.

Primes reques en 1351, £15,420 — Fn 1855, |
£52 R13,

CURATEURS:
Le très hon. Lord VICOMTE SIDMOEITH.
ARCIHIBALD CAMPRELEL Bantray, Ees.

DIRECTEURS:

AnchisauD CamrPuerz BarcLaY, Eer,, Prés.

Col. Bazalgette Miles Chs. Seton, Ecr.
Che. Bennett, Ecr, BE, S:Symes, Ecr. M. D.
John Moss, Fer. Thomas West, Ecr.
Heury Oxenford, Ecr. |F. V. Woodhouse, Eer,
PW Henry Place, Ler.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL.

Bureavu—d la Bourse.

WiLriay Luny, Ecr. Président,
John Torrance, Ker. Benj. Holmes, Ecr,
John Frothingham. Ecr.j1, G. Mackenzie, Eer,
Alfñed LaRocque Ecr. |Theodore Hart, Ecr.

CHARLES F, TILSTONE,
Gérant.

D. D. MACKENZIE,
Comptable et Caissier.

*F£ BUREAU assure contre les Pertes ou Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâlisses,

y compris les Moulins et Usines, etles Marchan-
dises, effets qui y sont contenus ; Navi-es au port
ou aux bassins; Bateaux sur les rivières Naviga-
bles et les Canaux, et les effets dont ils sont char-
gés; et fonds d'agriculture de tcutes soite.
Les TAUX de celte Compagnie sont extrême-  

ment inodérés,
La PRIME est dans chaque cas établie stricte-

ment en rapport avec les mrérites du risque sous
considération déterminé seulement par une soi-
gneuse mrvestbgation.

Les engagements de l’Æguilable sout garantis
par un propriétaire responsable et un ample Ca-
pital souscrite Les assurés sont libres des enga-
gements d'une Société d'Assurance Mutuelle, et
ont droit, suivant le plan de la Compagnie, à une

| remise de la moitté des profits.
Les pertes sont reconnues, suns déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues.

Les Directeurs locaux se réunissent chaque se-
maine,
YF-Des Agents ont été nommés par tout le Ca-

nada.
13 janv. 1857. aa—143

COMPAGME D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOLET LONDRES.
Capital—£2,000,000 et wn Grand Fonds

de Réserve.

 

DEPARTEMENT DU FEU.

AETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER
Ç les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
contre les pertes ou dommages par le feu, À des
conditions libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compugnie garantissent ia plus parfaite sû-
reté aux assurés.

Il n’est rien charfié pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE,
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cutle compagnie aux
peisonnes qui se proposent d'assurer leur vie :—

Parfaite säreté pour l'acczmplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de Prudenceet de juge-

ment, et la plus libérale considération de ‘toute
question liée aux intérêts les assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le paie-

meut des primes de renouvellement, et pas de re-
trait de police pour erreur non intentionnelle

Polices échues pour non paiement de primes
penvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent. en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net,
Grands Bonus déclarés en 1853, se montant à

4:2 par cent par année sur la somme assurée.

faisant, sur les âges de vingt à quatante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
pronts en 1870,
Ftampee et Polices données gratuitement.
Tous les Frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale—W. T.. Scorr, M.D.

H.L ROUTH, Agent.
8 avril, a

t

T77MEDECINES.
 

ASSURANCES...
‘| GUBRISONCERTAINE DU RIFLE, TEI-Compagnie d’Assurance

CONTRE LE PEU ET SUR LA VIB|
DE LITINPHUL ST LONDRES,
Capital—2,000,000 sterling.

Etablie en 1836—Ingorpores par Actes speciaux
du Parlement.

BUREAUX:
37, rue Castle, Liverpool; 20 et 21, Poultry,
Londres ; 61, rue King, Manchester ; 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

, _ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.
DIRECTEURS A LIVERPOOL:

Thomas Brocklebank, écuyer, Président,
J.C. Ewart, écuyer, M.P,, F. Haywood, érnyer,

ice-Présidents,
Secretaire—SwinToN BouLT, écuyer,

Et dix-sept autres Directeurs,

DIRECTEURS A LONDRES:
Matthew Forster, écuyer, Président,

George Frederick Young, écr, Vice-Président,
Et neuf autres.

BRANCHE DU CANADA.
Bureau--PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
‘T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpset, écuyer; Vice-Président,
Henry Chapman, écr., HenryStarnes, écr.,
James Mitchell, éer., Robert S. Tylee, der.

J, H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnar-

res non limité. Tous tes Directevrs doivent être
propriétaires cans la Compagnie. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 160,000 parts de £20
chaque, 85,129 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 par part.

1854. FONDS DE SURPLUS. 1855.
£163,970. . Surplus réservé........... £169,150

55,921. .Profit et Perte, ou ré-assu-
83,360

£93,557

£483,002.enTotaux...£546,067

DEPARTEMENT DU FEU.
£146,096. . Primes regus. ............ £186,271

DEPARTEMENT DE LA VIE.
472... Polices émises................. 577

£349,301, Assurant LL... Lael. £370,772
10,267. . Produisant en Primes. .....
57,979. . Total =Primes ...........
13,713. . Regu pour annuités
10,763. .Payé aux rentiers

SWID

264,128. , Réserve — Département de
la Vie

 

    

TON BOULT,

otAAAAAAE

GNE, GALE, ERYSIPELLES, HEMOR-
RHOÏDES,ele,

E Célèbre ONGUENT TUDIEN de J. GOS-
SELIN est un reméde certain pour toutes

les maladies ci-dessus. Le Certificat suivant,
d’un habitant de Plattsburgh, est un de ceux qui
ont été reçus en grand nombre témoignant de la
valeur de cet Onguent depuis dix ans:

“ Je certifie que ma fille a été guérie d’un cas
grave de Teigne par l’usage de deux boîtes de
l’Onguent Indien de Gosselin.

« R. L. RICHARDSON.”
Fabriqué et vendu par J. GOSSELIN, Platts-

burgh, N. Y, et en vente chez
JOHN BIRKS ET CIE.

No. 7, Grande Rue St. Jacques,
LYMANS, SAVAGE ETCIE,

Rue St. Paul,
Agents pour Montréal.

3 mars. am—aps—42
 

Plus de Pilules ni aucune autre
Medecine,

Pour la Constipation,l’Indigestion (Dys-
pepsie,) Maladies Nerveuses, Bilieu-

ses et du Foie, Toux, Asthme,
Consomption et Débilité,

À Délicieuse FARINE RESTAURATIVE de
du BARRY, la REVALENTA ARABI-

CAS épargne cinquante fois ce quelle coûte en
autres 1emèdes, et guérit les maladies ci-dessus
et leurs conséquences, telles que :—les Flatuosi-
tés, les gonflemens après les repas, les palpita-
tions de cœur, les migraines nerveuses, la surdité
artielle, les bourdonnements dansla tête et dans
es oreilles, les douleurs aigües dans différentes
parties du corps, les inflamations chroniques, et
mêmeles ulcération et cancer de l’estomae ; le
gravier, la pierre, les rétrécisserrens, les hémor-
roïdes, l’érysipèle, les éruptions cutanées, la
plhthisie, Phydropisie, les rhumatismes, la goutte,
es cuissons d’estomac, la pituite, les nausées ct
vomissemens pendant la grossesse, aprés les ree
pas, et même en mer ; l’hypochondrie le spleen,
les spasmies, les crampes, la débilité et le dépé-
rissement «lu corps, l’épilepsie, la paralysie,

| Pasthme, la toux, lirritabilité et le manque de|
{repos ; la perte de mémoire, les congestions cé-|
rébrales, le vertige, l’aversion contre la société,
la tituidité nerveuse, lruaptitude à l’étude et au
travail, P’urésolution de caractère, la mélanco-
lie, et plusieurs autres affections. C’est la meil-
leure nourriture pourles jeunes enfants et les per-|
sonnes d’une constitution délicate oi: maladive,|
car elle absorde toute acidité et irritation de Ies-
tomac et rétablit l’appétit et la faculté de digérer
parfaitement, et donne de l’énergie au système
nerveux et musculaire le plus affaibli. Ce remede
est appuvé des témoignages des célèbres profes- seurs de chimie, tels que Dr. Andrew Uric, Shor-

11,137 {land, Harvey, Campbell, Gattiker, Wurzer, Tu-
63,909 [gram ; de Lord Stuart de Decies, de lu contesse
12,758 | dovairière de Castie-Stuart,du major-général Tho-
11,396 mas King et d'autres personnages respectables

que ce remède à rendus & Ja santé après avoir!
Secrétaire de In Compagnie. vainement essayé tous les autres.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
reau de la Branche du Cunuda, Place d’Armes,
Montréal.

J. H. MAITLAND, Sac. résident.
7 juin, aa—ajps—56
 

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE MONARCH
DE LONDRES, CONTRE LE FEU ET

SUR LA VIE.

Etablie par Actes Spéciaux du Parlement.

_ ETABLIE EX 1885.
RU de FEU et sur la VIE continuent ?

être acceptés par cette Compagnie aux
Conditions les plus équitables.

Toutes pertes promptement payées ici, sans en
référer au Bureau des Directeurs de Londres.

G. M. MILLAR,
Agent pour Montréal,

Bureau, 273, rue St. Paul.
aa—31

THE NATIONAL
2

2 A RTI 0 ( -Life Assurance Co.
OF THE

UNITED STATES,
MONTPELLIER, VERMONT.

G. S. BRUSH. Agent, Bureau, 12 Rue du Roi

AVIS IMPORTANT contre les dangers des imita-
tions falsifiées:
Le Vice-Chancelier Sir William Page Woed a

accordé une injonction, le 10 mars 1854, contre
Alfred Hcoper Nevill, pour avois imité le ‘ Re-
valenta Arabica de Du Barry.”

BARRY DU BARRYET CIE.
77, Regent Street, Loudres.

Voici quelques-unes des 50,000 guérisuns opdé-
rées:—
Cure No. 71, de Dyspepsie, du Très Honorable

LORD STUART DE DECIES,—
— Jai retiré un grand bénéfice de usage de la’

Revalenta_ Arabica de Du Barry, et je crois qu’il
i vous est dû, amsi qu’au public, de permettre la pu-
blication de ces lignes.

‘* STUART DE DECIES
Cure 52,612—Rosstruor, Comté de Down, Ir-

lande, 9 décembre 1854.
La COMTESSE DOUAIRIÈRE DE CAST-

LESTUART est portée, dans l’intérêt de Fhuma-
nité sonffrante, à dire que Pexcellente Kevalenta
Arabica de Du Barry l’a guérie, après que tous les
putres remèdes cussent failli, de l’indigestion, de ln
bile,une grande sensibilité nerveuse et d’une irri-

“tabilité qui durait depuis plusieurs années, Cetle
farine ménte ia confiance de tous ceux qui souf-;

frent, elest un véritable bienfait, On répondra avec
plaisir à toute demande, 1

. Bien enveloppée pour tous les climats et avec
instructions complètes. En camstres, Ls Yd; 1Ib, |
3s 6d ; 2lbs, 5s 8d; 5lbs, 13s 9d ; 121bs, £1 7s 8. |
Qualité super-rafnée, Ib, 7s &d ; Zibs, 13s 2d ;
5ibs, £I 7s 6d ; 101bs, £2 1s Gd.

AGENTS:
Montréal—Lamplough et Compbell, successeurs

de À. Savage et Cie.
Québec —J. Musson et Cie.
Kingston—E. H. Parker et Cie et G. Bakeret Cie.
Toronto—Lyman Bros. et Cie., et J. T. Shapter. 

et Cie.
i London, C. W.—W, Saunders et J. Weir.
I 81. Catherines—FE. Paffard.
Cobourg—J. B. Howell,
Port Hope—Ch. Brent.

| Galt—R. &. Strong.
Guelph—Higinboitom.

 

Dr. T, B.WHEELER, Médecin, Bureau, 51, Simeoe—John Logan.
Rue Craig, Montréal.

REFERENCES. — E. Atwater et Cie, Lymans
Savage ut Cie, J. B. Srmth et Cie, Carter
Kingam et Mair, Nelson et Rutters

“ETTE Compagnie Mutuelle assure les Vies
pour Un ou Sept Ans, ou pour la vie, et ac-

corde des Polices payableeà l’âge de 50 ou 60 ans :
où aux représentants des assurés, s'ils meuren*
avant ce tems,

Les Profits de Surplus de Ia Compagnie sont
divisés tous les cing ans entre les Polices Viage-
res seulement. Le premier de ces Dividendesa
été déclaré en Novembre dernier. et la somme de
$20,805 fut divisée entre 772 Polices Viagères
restant alars en force,

Par nine clause spéciale dans l’Acte d’Incorpo-
ratron de cette Compagnie, les hommes matiés
peuvent assurer leur vie en faveur de leur épouse
et famille pour une somme limitée: cette police
étant payable aux familles contre toutes demandes
des créanciers—avantage qui ne se trouve que
dans cette Compagnie seulement.

Tousles détaiss seront fournie on s'adressant
au Soussigné, à son Bureau, Fonderie de l’Aigle,
No, 12, Rue du Roi.

GEO. SEYMOUR BRUSH, Agent.
8 avril. au—713
 

DRESSER ETROBINSON,
MARCHANDS-TAILLEURS ET DRAPIERS,|

EN GROS ET EN DÉTAIL,
No. 74, RUE McGILL,
6 nov. ag—1"9

J. CAMPBELL,

MARCHAND TAILLEUR,
No. 74, GRANDE RUE ST. JACQUES.

ECOIT ses MARCHANDISES de Printems
| etEté, et sollicite respectneusement l’at-
tention de ses Pratiques et du Public, sur l’assor=
timent étendu ct varié de toutes sortes de COU-
LEURS et PATRONStrop nombreux pour être
mentionnés.
22 mars.

  

ap—25
 

  
BOIVIN ET BEAUDRY,

AGENTS,
COIN DES RUE NOTRE-DAME ET ST,

VINCENT,

Vis-à-vis le Palais de Justice,
OS le plaisir d’annorcer à leurs amis et nom-

breuses pratiques, qu’ils ont en maîns un as-
sortiment étendu et choisi de BITOUTERIES,
MONTRES,etc, et tous les articles dans cette
ligne.
Hs continuent comme par le passé à répa:er toute espace de bijouteries,
10 avril, 33

Agents généraux pour les Canadas,
LAMPLOUGH er CAMPBELL,

Successeurs de A. Savage el Cie.
Montreal, 9 janv. 1850. aa—142

HUILE RAFINEE LIMPIDE,
N approvisionnement d’HUILE RAFINÉ
pour les Lampes à modérateur a été reçu

et se trouve en vente chez
J. GARDNER,

Chimiste et Droguiste, Rue Notre-Dame, Ouest.

 

 

 

Fleur Allemande pour Iles Bou-

langers de GARDNER,

ES nombreuses commandes faites au soussis
pour sa Fleur provient qu’elle est égale, sir

yon supéiicure, & toute antre en ville.
Paquet d’une livre, 1s 3d chaque.

. J. GARDNER,
Chimiste et Droguiste, rue Notre-Dame, Quest.
10 fév. aa—35

HUILE DE FOIE DEMORUE PURE, ETC,
TS Soussignés viennent de recevoir d’amis du
y Nouveau Brunswick, de HUILE de FOIE

de MORUE PUREd’une qualité supérieure.
Les diverses préparations faites avec cette

Huile sout préparées avec soin, savoir: Oleiue,
Oleine et Quinine, Huile de Foie de Morne et
Quinine, Hoile de Foie de Morue et Hydriodate
de Potasse, ete., ont donné une satisfaction uni-
verselle à la Faculté Médicale, et on peut les re-
commander avec confiance comme supérieures à
toute autre de ce genre en Canada.

JOHN BIRKS eT CIE.

ECORCES CONFITESFRAICHES,
N VIENT DE RECEVOIR—

Ecorce d'Orange Confite
Do Limon do
Do Citron do

D’une qualité snpérieure, à vendre par
JOHN BIRS ET CIE,

Medical Hall,
Vis-à-vis le Hureau de Poste.

aa—6i

MEDICAL HALL.
N VIENT DE RECEVOIR—
Gelatine Supérieure de Bell
Gelatine de Cox
Colle de Poisson fine de Russie

 

29 nov.

Do o Brézil
Do  Frangaise en feuille
Do du Canada, article supérieur et a

bas prix pour clarifier le Café, Vin, etc.
JOHN RIRKS ET Cie.

22 nov, aa—fl

ENJECTIONBROL
YGIÉNIQUE, Infaillible et Préservatnce,

_ guérison proimnpte et sûre des MALA-
DIES RECENTES et CHRONIQUES, et ayant
résisté au Copahu et au Cubèbe; traîtement facile
à suivre en secret ct en voyage, et agissant d’au-
tont mieux qu’il est plus promptement employé.
—Se trouve dans toutes les principales Pharma-
cies de "univers. A Paris, chez l’inventeur,
BROU, Rue Lafayette, 33.
A vendre en grôs et en détail chez l’Agent, J.

GARDNER,Chimiste et Droguiste, Rué Notre-

 

  
    

Hamilton—G. E, Cartwright et Hamilton Muir!

 Dame Ouest, Montréal.
4 nov. fmd-}13

  

MEDECINES.

LES

PILULES CATHARTIQUES

BE AYER,
(ENVELOPPEES DE SUCRE,)

SONT PREPARES POUR

PURIFIER lo SANG ot GUERIR les MALADIES.
Jnvalides, Pères et Mères, Médecins, Philantropes

lisez leurs résultats, et jugez de leur efficacité.

POUR LA CURE DES

MAUX IE TETEET D'ESTOMAC.
PrrTsuvre, Pe., ler mai 1855.

Ur. J. C. AyER. Monsieur,—Je me suis sou-
vent guéri des plus forts maux de tête qu’il soit
possible d’avoir, en prenant une ou deux doses de
vos excellentes pilules. Ces maux de tête étaient
causés par le mauvais état de mon estomac qu’el-
les rétablissaient incessamment. Si elles peu-
vent être d’une égale efficacité aux autres, elles
méritent certainement qu'on les fasse connaître,

Avec beaucoup de considération votre
D. W. PREBLE,

Commmis à bord du steamer Clarion,

Maladies Bilieuses et Derangementz du Foie,

DEPARTEMENT BE 1INTERIEUR,
WAsHiIINGTON, D. C., 7 février 1856.

MOoNsIEUR,—J’ai constamment fuit usage de
vos pilules auprès de ma clientele et de mes pa-
tients à l’hôpital, depuis la date de leur invention,
et je no cralns pas de dire qu’elles sont le meil-
leur Cathartique encore connu. La manière
avec laquelle elles rétablissent le fonctionnement
régulier du Foie, est si promple et si efficace,
qu’elles sont un remède précieux pourles déran-
gements de cet organe. C’est un fait, cue je nai
rarement rencontré un cas de maladie bilieuse si
obstiné qu’il n’ait cédé devant elles,

Votre affectionné,  ALONZO BALL, M.D,
Médecin de l’Hôpitul de la Marine. |

!
H ya beaucoup d’autres certificats sur toute :

espèce de muladies provenant d’impureté du:
sang, etc.

Pour 1’Hyprorrsir, PLETHORT ET AUTRES
MALADIES DE CETTE NATURE, requérant unpur-|
gatif prompt, elles sont tn excellent remède.
Pour LA CONSTIPATION OU COMME PILULES

DIGESTIVES, elles sont bienfaisantes et efficaces.
Les accès de fièvre, la Suppression, la Paralysie,
l’Inflammation et mêmela Surdité et l’Aveugle-
ment partiel, ont été guéris par l’applieation réi-
térée de ces Pilules.
La plus grande partie des Pilules mises en ven- |

te contiennent du Mercure, et malgré que ces Pi-
lules soient un remède précieux entre les mains
de personnes expérimentées, elles ne laissent pas
d’être très-dangereuses comme Pilules ordinaires.
Témoinsles conséquences funestes qui n’ont par
malheur que trop suivi leur usage inconsidére. i
Les Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aueun |

Mercure, ni aucune auire substance minérale.

 

Beaume Puimonaire do Cerises Eauvages de |

AYER,
POUR LA CURE RAPIDE DES

RHUMES, DE LA TOUX, L’ENROUEMENT, |
LA GRIPPE, LES BRONCHITES, L’EN-'
ROUEMENTDE PARLER L’ESQUINAN-
CIE, L’ASTHME, LA CONSOMPTION
PRIMIFIVE—

et pour le soulagement des consomptifs, même |
"dans un état avancé. |

Il ne nous est pas besoin d’annoncer au public ©
son efficacité. Dans toutes les villes et presque
dans tous les villages des Etats-Unis, ses cures|
merveilleuses l’ont déjà fait connaitre. De plus,
il est bien peu de familles dans le monde civilisé
sur ce continent qui n’aient pas de preuves per-
sonnelles de ses heureux résultats ; et en plus
petit nombre encore sont les communautés qui
n’ont pas des trophés vivants de ces cures contre :
les dangereuses maladies de gorge et de Poumons. |
En même temps qu’il est le plus puissant anti- |
dote encore connu à l'humanité coutreles dange- |
reuses et formidables maladies des organes pul-
monaires,il est encore le reméde le plus agréable
et le plus sûr qu’on puisse faire prendre aux en-
fants et aux jeunes personnes. Les parents de-
vraient toujours en avoir en leur possession afin
de pouvoir faire face à l’ennemi qui fond sur eux
au momeut où ils y pensent le moins. Nous avons
sur quoi nous fonder pour croire que le Baume
Pulmonaire de Cerises Sauvages a préservé plus
de vies en prévenant la consomption, qu’il n’en
à guéri, Ayez-en constamment en mains, et gué-
rissez vos rhumes lorsqu’il en est encore temps,
sans attendee que ce cancer inexorable qui vous
enlève la vie, ait fa.t assez de progrès pour qu’il
ne soit plus possible au médecin même le plus
capable de le maîtriser. Tous savent les suites
fatales des maladies pulmonaires, et comme tous
connaissent aussi l’efficacité de ce remède, | nous
suffit de leur dire qu’il n’en à pas encore été in-
venté de meilleur, pas même qui puissent ’éga-
ler, Nous n’épargnons ni argent, ni travail, ni
assiduité ponts le préparer aussi parfait que possi-
ble, et it nous est ainsi permis d’offrir à ceux qui
y reposent leur confiance, le meillenr remède que
notre expérience puisse nous fournir pour leur
guérison.

PREPARE PAR LE Dn. J. C. AYER,
Chimiste Pratique of Analylique. Lowell, Mass
Eten vente chez LYMAN.SAVAGE ET Cir.

Montréal, et chez tous les Pharmacieus en géné-
ral.

13 sept.

BREVET D'INVENTION.
Ba AMBES ARTIFICIELLES

de CONDELL, fabriquées
avec les matériaux et suivant les
procédés qui unissent la force,la
légèreté et la durée.
Les articulations sont faites

d'après un nouveau principe, et
si bien confectionnés que les
mouvements ressemblent à ceux
de la nature,

Ces jambes mécaniques ont été
approuvées par les chirurgiens les
plus éminents de la province,
La Jambe Mécanique de Con-

dell est excellente pour les ou-
vriers, car ils peuvent se livrer a
leurs travaux sans inconvénient,
Pour plus emples informations

s'adresser à Condell, ou à son
Agent;

S. J. LYMAN rt CIE,
Place d’Armes

11

R. C. JEANGEORGE,
Barbier-Coiffeur et Parfumeur

francais,

RUB STo LAURENT, t'Éo
N trouvera à cet Etablissement toule espèce

de PARFUMERIES.
EAU de COLOGNE cet toutes sortes d’EAU

D’ODEUR.
HUILES de ROSES et PALMA CHRISTI, et

autres objets de toilette tels que RASOIRS,
BROSSES, PEIGNES,ete.

A la mêmeadresse, PATE pour les RATS et
COQUERELLESet tous les animaux nuisibles.
POMMADEpour les Cors aux pieds, VINAI-
GRE ALLEMAND pour les Verrues.

Je suis très reconnaissant de l’encouragement
que j'ai reçu depuis que j'ai ouvert le dit Etablis-
sement et, désirant le mériter de plus en plus, je
me suis adjoint un jeune homme bien connu à
Montréal par ses talents dans Part, et je ferai
toujours tout ce qu’il me sera possible pour cons
tenter ceux qui voudront bien me patroniser.

16 janv. 1

BAINS EUROPEENS
BALOH BR ÉOIFFEUS
POUR DAMES ET MESSIEURS.

E soussigné a l'honneur d'informer le public
L qu’il vient D'OUVRIR sos BAINS, au

No. 30, Grande Rue St. Jacques,
(A côté du Taltersalls.)

Ces Bains ont été montés dansJe style le plus
nouvenu, et M. MORETTI consacrera toute son
attention aux visiteurs qui Phoncreront d'une vi-
site. .

Ouverts de 6 b. A.M. à 10 h. P.M., et le Di-
hed 10 h, A.M.

manele CCM A P. MORETTI,

fm—97
 

 

  
10 fév.
 

  

ADRESSES,
C. ARCHAMBAULT,

AVOCAT,
No. 18, RUE ST. VINCENT

13 janv.
fra—144Ll

F. X. BRABLT,
AVOCAT,

À établi son Bureau‘avee celui
COUTU, Notaire, au Village deBeritiesM … G.
voisine du PALAIS DE JUSTICE, bon
N.B.—M, iv fo

chelieu. BRAULT suivra le Cireuit de Ri-
_JOjuin.

  

a
#

DR. J. E. FERTE
No. 306, Rue Ste. Catherine, ’

Re Porte de la Rue 51. L
4 oct. aurent,

aa—114

DR. J. W. WILSCAM,
81, RUE SAINT-JOSEPH, 9]
_. Visunmvis 1a Brasserie de DOW,
Visible avant 9h. Aptmidi à 2h. et après
23 juin.
—

T
Y

Dr. TRESTLER,
DENTISTE,

À transporté ses Salons au

No. 1164, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M, L. P. Boivin6 mars.

43Sit 8

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
s'est TRANSPORTÉ au Bureau ci-devantoccupé par la compagnie du télégraphe de
Moutréal, dans la SALLE DES ADD ppp.
LOWS, No. 61, Grande Rue St. Ja.cos.

8 mai. © an—d4

EMENAGEMENT,
H. M. PERRAULT, Architecte et ar

penteur, a transporté son bu-
reau au No. 53, Rue St. François Xavier.

6 mai. aa—43

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN CUMITE DE COLLABORATION,
Est le Seul Journal Français publié à deux

Editions, l’une de Frois fois par semaine, er l’autre
Mebdomadaire et sa circulation est plus étendue
que celle d’ancun autre Journal Français du Ca-
nada. L'abonnement à l’Editior ordinaire est de
$41 Par Annee, et $2 Par Annee pou;
PEdition Hebdomsdaire.

Les abonnemens datent du prenier de chaque
mois, et sont payables par semestre et d’avance,
On n’en reçoit point pour moins de six mois,
Les personnes qui désirent annoncer ne peu-

vent trouver un journal plus répandu, lant à la
ville qu’à la campagne.

aa—6]

 

 

 
 

ANNONCES,
wd

Six lignes et au-dessous, Ire. inserticr.. 2
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 3
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, lre. insertion.. 0 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour chu-

que insertion subséquente.

w

f

4

Tarif des annonces a l’annee.

Un quarré... . ..... PER ….
Demi-quarré....……- . Serene
Adresse d’affaires n’excédant pes qua-

tre lignes...….….1…2.0000 0 eee ee 2,0 6
‘Tout ordre pourles annonces doit être lait par

écrit.
Annonces de Naissances, Is, 3d. ed PayablesDo Mariages, 24, 6d. d’avanceDo 1s. 3d. “6

Lesannonces de Naissances, Mariages et Décès,
pour ces prix, ne devront pas excéder six lignes,
au-delà de six lignes elles paierout aux taux des
autres annonces.

Les avis de Naissances, Mar'ages et Décès qui
seront envoyés à ce bureau devront être acconm-
pagnés de l’argent requis par le taux, sinon ils ne
seront pas publiés.
NOTICES SPECIALES.—Tout article sous ce titre

interligné où rempli, dd. par ligue, mesuré avec
une échelle de brevière rempli, sil y à au-delz
de 10 lignes ; au-dessous de 1U lignes, 3s. d.,
au-dessous de 6 lignes, 2s. 6d,
Tout autre article, dans les colonnes éditoriales,

et dont l’objet est de favoriser les intérêts pécu-
niarres ou privés de compagnies ou d’individus,
tels que Rapports de Banques, de Compagnies
d'Assurance, de Chemins de Fer, etc, Avis
d'assister aux Lectures, Arr usements, Sermons,
Reconnaissance de dons, «& c., sera considéré
comme annonce et paiera de la même manière
que les notices spéciales.

Décès,

Les Bureaux dn Pays sont établis RueSte.
‘l'hérèse, No. 7, vis-à-vis la raelle St. Denis, où l’on
s’abonne. Dans les Campagnes, les Agents sui
vants sont autorisés à recevoir Jes souscriptions
et à recevoir les montants d’abonnemens en notre
non :

 

Laprairie..... se... .Touss. LEFEBVRE-
Beaularnais..….……. ... Joa. Brossons, fils.
St, Anicet oo... veee.. Fo 8. BoURGEAULT.
St. Polycarpe .. vere L. A. FonGET-
Belæit 200000 «ver. A. PREFONTAINE.
Napierville .JuL. GREGOIRE.
Ste, Marie de Monnoir..VicTor ROBERT.

 

>t. Hyacinthe oooonoe J. B. BovrGEols,
St, Ours...PM. DEBLOIS.
Chambly +... Jos. TRUDEAU-
L’Industrie ..…. +... oA MAGNAN.
St. Esprit... ..B. Vezina, N. P-  Trois-Rivières. - ..0. CHENNEVERT.
Champlain... O. BRUNELLE.
Rivière du Loup, en haut Ls. Bazinaver, M. T
Rimouski.....“À BRADLET.
Québec....…….......T. FE. Rov.
Saguenay...D. McLAnEN.
Plattsburg, N. Y.......F. Danis,
On ne prend au Bureau de Poste aucune lettre

non payée.
__—-———_

On exécute, au Bureau du l'Ays, toute espèce
d’impressione, tels que— LL
Livres, Lettres funéraires,
Cireulaires, Blancs de toute sorte.

AINSI QUE

TOUT OUVRAGE DE VILLE,

dans les derniers goûts, au temps convenu, et à

prix modérés.

On y trouve constamment les BLANCS suivants:

POUR NOTAIRES.
Contrats de Vente avec Bail à Loyer,

droits seigneurianx, Procuration,

Contrats de Vente sans Contrats de Mariage
droits seigneuriaux, Obligation.

Cession ou Transport,

POUR COMMISSAIRES 3
Saisie,
Sommation,
Sausie-arrêt avant Jugement

POUR AVOCATS:
Déclaration de compte
O iginal et Copie,

Inscription au Mérite,
Inventaire de Produe-

Forelusion,
Demande de Plaidoyer,
Mation pour Faits et

Articles,
Motioi Règle Nisi tion, .

SmPO in Cour de Déclaration sur action

Circuit, Hypothéeaire,

Subpænas à 13 Four Su- Saisie-arrôt, Tiers-Sai-

Toten de Sasi Mémoire de Frais,sclara » Sapiee M

Pa © PER T,ettre d?A vocat seul,

Comparution, Original et Lättre d’Avocais osso-

Copie, gids,

Inscription à l’FEnquête, Certiorari.

et tout aritre Blanc, soit pour Huissiers ou autres,

etc., etc,, etc,

J. A. PLINGUET, 15juillet. sa—71
PROPRIÉTAIRE
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